
"Ls CPinada ««t un« natt^o touTftraln* *t a* 
Aeat avec docilité accepter de la Graude-Breta* 
lue ou de« Etats-Uni* ou de oui que ce soit 
«‘autre, l’attitude qui! lui faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers !e Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers !e Canada et 
•on roi, et ceux qui contestent ceci rendent, a 
•ion avis un mauvais service au Commonwealth.'’

She la a sovereign naMon and cannot take 
•er attitude to the world docilely from Britain 
•r from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.’'
(l-X-371

Lord Tweedsmur
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M. Attlee dénonce la censure qui sévit en Russie
]

Le français devrait être langue parlée 
et d’usage courant dans tout le Canada
-'est ce que préconise un collaborateur de l'hebdomadaire torontois "Saturday

.Night", M. Stewart C. Easton ----- La Suisse doit être pour le Canada le
modèle à suivre ----  Les exigences des Canadiens français n'ont jamais été
si loin, elles se limitent à la reconnaissance de leurs droits en matière d'ordre
confessionnel et d'ordre linguistique-----Mais le cercle de la culture française,
au Canada, peut s'élargir et faire place à tous les Canadiens

Optimisme officiel et précaire à l’Assemblée générale

Le rédacteur en chef de l'hebdomadaire torontois Satur­
day Night, M. B. K. Sandwcll, quand il prononçait de­
vant des étudiants de l’Université de Toronto, membres 
du Political Science Club, le discours dont il était fait 
mention, ici même, hier, venait de publier dans son jour­
nal un article signé par M. Stewart C. Easton et se rap­
portant à la même question des relations entre Canadiens 
français et Canadiens anglais.

M. Easton est-il de foi protestante? Son papier paraît 
l'indiquer. Ilvest en tout cas — une note de présentation 
l'apprend au lecteur de Saturday Night — diplômé de 
l'Université d'Ottawa et c’est ainsi qu’il lui a été donné 
de venir en contact avec des Canadiens de langue française 
dans une institution qui se voue à l’enseignement parfaite­
ment bilingue. De même que M. Sandwell, M. Easton 
croit à la nécessité d’une véritable entente entre les groupes 
de langue française cl de langue anglaise du Canada, en­
tente par laquelle Canadiens français et Canadiens anglais 
se trouveront sur un pied de parfaite égalité, dans toute 
l'ctcnduc du pays, en matière de confcssionnalité et en 
maficre de langue. M. Easton veut que les Anglo-Cana­
diens en viennent à la connaissance du français et de 
telle sorte que le français soit pour eux une langue d’utili­
sation courante, que le français soit une langue parlée 
d’un bout à l'autre du Canada.

Comme modèle à suivre pour le Canada, M. Easton 
propose la Suisse, qu'il dit bien connnaître pour y avoir 
vécu.

Comme vont les choses, écrit M. Easton, que nous 
estimons substantiellement, les Canadiens français auront 
tientôt fait d'être en majorité au pays. Des experts en 
fémograpbie pronostiquent que cela se produira vers 
1970. En fait, la progression naturelle de la population 
canadienne de langue française est du double de celle de la 
population de langue anglaise, bien que cette dernière 
bénéficie d’un appréciable apport des éléments de diverres 
origines européennes et qui passent à l'anglais après leur 
venue au Canada. Dans le passe, la majorité de langue 
anglaise s'est largement maintenue, grâce à l’immigration 
■ enue des lies Britanniques. Cela ne jouera plus ou joue­
ra de moins en moins, car la Grande-Bretagne n'a plus de 
surplus de population à envoyer hors de chez elle. Comp­
ter sur un déclin de la famille nombreuse au Canada fran­
çais par suite de la migration des campagnes vers les villes 
serait illusoire, car l’Eglise catholique, à laquelle les Cana­
diens français sont fidèles, leur prêchera toujours la même 
morale conjugale.

Comme l'échéance prévue et annoncée. 1970, n'est 
tout de même pas très lointaine. M. Easton indique, en 
arrêtant son choix sur la dernière, cinq avenues qui lut 
paraissent s'ouvrir à ses compatriotes anglo-canadiens:

al ne rien faire, en laissant aux circonstances le soin 
• l'arranger les choses. Mais les choses ne se sont pas si 
bien arrangées jusqu'à présent et le moment viendra où 
l'élément français sera en majorité et assuré du pouvoir 
législatif pour tout I: Canada.

bl étouffer l'élément canadhn-français au moyen de 
la législation, pendant que nous en avons encore le pou­
voir: Nous pouvons refuser de leur reconnaître l égalité 
d'cnseigneivciil dans la province d’Ontario. Nous pouvons 
essayer de tuer l'amour qu'ils ont pour leur langue et 
pour leur Eglise, les deux plus puissants agents d’unité 
qu'ils possèdent:

cl encourager l'immigration de langue anglaise, dans 
l'espoir de compenser pour la déficience dans l'augmenta­
tion naturelle de la population anglo-canadienne: ou 
encore ouvrir les portes à l’immigration venue d’autres 
p, s. dans l'espoir que les éléments nouveaux passent à la 
lac ,uc anglaise. Cette dernière chose seulement serait pos­
sible. car aucun autre pays de langue anglaise ne saurait 
repondre maintenant à nos besoins: le problème de la dé­
population est aussi grave en Angleterre que dans le Ca­
naria anglais:

d) encourager par tous les moyens possibles la natalité 
au Canada. Mais ecs mêmes moyens serviront aussi bien 
le Canada français que le Canada anglais et. par ailleurs, 
la persuasion economique et sociale est un moyen fort 
aléatoire pour arcroitre la natalité:

e) on venir à une entente véritable avec les Canadiens 
français avant que ceux-ci ne soient en maioritc et ne 
détonnent le pouvoir législatif oour tout le Canada.

Ce cinouième parti, sur lequel il arrête son choix. 
M. Easton indique de façon bien nette ce qu'il doit com­
porter:

Nous devrions admettre, une fois pour toutes, que pour 
sommes vraiment et que nous voulons être un pays bilin­
gue. une confédération de peuples avec deux langues

et deux cultures. Nous devrions admettre les gens de lan­
gue française dans une véritable association, avec leur 
Eglise et leur langue. Cela voudrait dire que nous nous 
débarrasserions à jamais de toute forme de discrimination 
antifrançaise et anticatholique. Plus encore, cela signifie 
que nous devons tous devenir bilingues et participer à 
deux cultures, de façon que les deux races se sentent par­
faitement chez elles dans n’importe quelle partie du pays 
où elles pourront se trouver. Le bilhguisme, pour nous, 
à l’heure présente, signifie que les gens de langue fran­
çaise doivent apprendre notre langue.

L’on dira qu'il s’agit là d’un rêve impossible. Il y a 
pourtant un précédent. J’ai vécu en Suisse, où tous les 
habitants parlent au moins deux langues, le français et 
l'allemand. Dans certains cantons, le français prédomine, 
dans d’autres, c’est l’allemand. Mais il y a toujours, dans 
chaque ville et presque dans chaque village, des gens des 

'deux groupes qui vivent côte à côte. Il ne semble exister 
aucun sentiment perceptible de séparation ou de désu­
nion, ... La majorité suisse-allemande en Suisse a fait 
appel à la minorité française pour tirer de la langue de 
cette dernière tout le parti possible et c’est ainsi que nous 
devrions faire... Ne serait-il pas possible que nous attei­
gnions à un idéal très différent de celui de nos voisins 
du sud et le prototype de cet idéal, c’est en Suisse qu'on 
le trouve.

En conclusion de son article, M. Easton démontre de 
quelle façon absurde le français est enseigné dans les high 
schools et les universités du Canada anglais, par des pro­
fesseurs qui ne savent pas eux-mêmes suffisamment le 
français pour le parler. Il est d’avis que cela doit changer, 
parce que le français doit être dans tour le pays langue 
d’usage courant:

Au Canada, le français n'est pas et ne sera jamais sim­
plement une autre langue, comme, par exemple, l'espa­
gnol: c'est la langue d’une minorité puissante et croissante 
de nos gens en même temps que l’une des langues offi­
cielles du pays. Il est inimaginable que l’on ait jamais 
voulu la faire disparaitre par le moyen de la persécution. 
En 1759. un tel moyen aurait pu avoir quelque chance 
de succès et le temps pour agir ainsi eût été alors et non 
pas maintenant.

Maintenant, nous devons être fiers de l'extraordinaire 
réussite des Canadiens français pour le maintien de leur 
Eglise et de leur langue, sans appui de l’extérieur, depuis 
deux siècles, au cours desquels ils ont du reste Vu se centu­
pler leur nombre. Saga unique dans l’Histoire, saga qui 
est l'oeuvre de nos propres compatriotes canadiens.

Au vrai, M. Easton en offre plus que les Canadiens 
français s’en sont vu offrir jamais, plus qu’ils n’ont jamais 
demandé, qu’ils n’ont jamais espéré. 11 ne leur serait pas 
venu à l’idée d’imposer ou de voir imposer la connaissance 
du français, quand ça ne serait que connaissance théori­
que, à leurs compatriotes de langue anglaise, même pas 
dans la province de Québec où leur groupe représente 
pourtant l’immense majorité. La petite minorité anglaise 
et protestante du Québec est parfaitement libre, avec 
son comité particulier au département de l’Instruction pu­
blique. d’organiser ou de ne pas organiser, tout à sa 
guise, l'enseignement du françat».

Les Canadiens français seraient satisfaits si, dans toute 
leur patrie, leur seule patrie, le Canada, dans chacune des 
provinces et dans chacun des territoires du Canada, l'on 
voulait enfin rcronnaître leur droit, dans les écoles publi­
ques qu’ils entretiennent de leurs deniers, à l’enseignement 
d’abord confessionnel, conforme J leur foi catholique, 
ensuite français, conforme à leur génie propre.

Ils ne demandent pas plus, là où ils sont en minorité, 
que ce qu'ils accordent eux-mêmes, d'eux-mêmes, de bon 
gré et sans marchander, à la minorité anglo-protestante du 
Québec.

Si les maîtres des provinces i majorité présentement 
anglo-protestante, si les populations anglo-protestantes de 
ces provinccs-là considèrent qu’il leur serait utile et 
avantageux de participer à la culture française et, à cette 
fin. ainsi que le propose M. Easton, de réformer leur en­
seignement pour en arriver à une convenable connaissance 
du français, qu'ils et qu’elles soient les très bienvenus.

Le cercle de la culture française peut, au Canada, s’éten­
dre à tous les Canadiens et les Canadiens français, comme 
il est dit dans la chanson, sont polis, galants, hospitaliers.

Mais en fait d'exigences, les Canadiens français sont 
modestes: ils demandent simplement, ils n’ont jamais de­
mandé que le respect de leurs droits, pas plus, mais pas 
moins.

24-X-4S Emile BENOIST

qu’il se produit des votes contrai­
res. Par surcroît, les six ministres 
du . gouvernement municipal . — 
l’Exécutif — sont fréquemment di­
visés entre eux. On les voit même, 
quelquefois, désapprouver ouverte­
ment des mesures qui viennent de 
leur propre cabinet. Chez eux, la 
solidarité “ministérielle" est tota­
lement absente. C’est le comble de 
la division. Par là aussi, le senti­
ment d’opposition prend sa revan­
che. Il serait fatal que dans une 
assemblée délibérante lout le mon­
de fût toujours dn même avis.

L. R.
24-X-46

Blocs-notes
Les appels au Conseil privé

Le comité judiciaire du Conseil 
privé se trouve actuellement dans la 
singulière posture d’avoir à se pro­
noncer dans une cause où ce sont 
ses propres pouvoirs qui sont en 
jeu. La cause porte précisément sur 
le droit du gouvernement canadien 
d'abolir les appels judiciaires au 
Conseil privé.

En 1939, un avocat éminent, feu 
C.H. Caban, présentait à la Cham­
bre des Communes un bill à l’effet 
d'abolir les appels au Conseil privé. 
Dès après sa première lecture, le 
projet de loi fut référé à la Cour 
suprême du Canada qui décida que 
le parlement fédéral avait le droit 
d’abolir les appels au Conseil privé. 
L’affaire fut ensuite référée au Con­
seil privé, mais la guerre est venue 
interrompre les procédures et ce 
n’est qu’hier que les lords du j 
Conseil privé ont commencé l’audi- ' 
tion de ta cause.

Le ministre fédéral de la Justice 
ainsi que les procureurs généraux 
du Manitoba et de la Saskatchewan 
soutiennent que la décision de la 
Cour suprême du Canada est bien 
iondée tandis que les procureurs 
généraux de l'Ontario, du Nouveau- 
Brunswick et de la Colombie ten- 
lent de le faire renverser. C’est 
l’avocat représentant l’Ontario, Me 
C. It. Magone, qui a ouvert hier les 
plaidoiries en invoquant les diver­
ses clauses de l’Acte de l'Amérique 
britannique du Nord pour faire in­
valider le bill de feu M. Caban,

La province de Québec n’avait 
pas pris position en 1940, mais elle 
a décidé de se joindre cette année 

(suite à la page deux)
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Le président Truman nie les rumeurs de guerre — Le débat sur le droit de vett

c^e cainet
du g.iincheux

L'actualité
Pas d'Opposition mais.. .

Lecteur, je vous soupçonne loid 
le suite de ne pas fréquenter assi- 
lûmcnt les séances des conseils I 
municipaux, celui de Concordia en | 
particulier. Vous vous privez pour j 
le moins d'un divertissement qui ^ 
en vaut bien d'autres.

Pour mon compte, par métier cl 
beaucoup par curiosité, je prends 
un vil plaisir aux assemblées dcli- 
hcnuitcs. grandes cl pctiles. Si l'on 
h l'habilude de ecs conciles, on 
s'amuse au jeu tics comparaisons.

Hier, comme les Cent de Concur- 
dia se trouvaient assembles, le me 
suis (irrité an manège de lu discus­
sion cl nu passe-temps des paral­
lèles.

l'a fait frappe les moins inilics. 
c'est l’absence de frontières part' 
•aines. Si elles existent au Parle­
ment municipal du Champ de Mars, 
an les discerne difficilement. Au­

cun indice matériel ne les marque.
Que l'on est loin île nos grands 

Parlements où les tribus politiques 
sont nellemenl et irréductiblement 
IKiriliiées en des réserves que l’on 
appelle le côlé ministériel et le 
côte opposilionnislc, Ions deux dé­
terminés à se prendre politiquement 
à la gorge.

Dans l'enceinte délibérante où 
Ironc Messire Camillten, rien d'une 
telle disposition à la guerre ouverte. 
Ton! le monde semble siéger com­
me en famille. Les camps retran­
chés n'exislent pas.

La conformation matérielle du 
lien dispose d'ailleurs à l’aménité 
cl prévient les idées de vendetta. 
On est assis en hémicycle. Ions 
tournés vers le maire-président qui 
fait l'office île pion, comme dans 
les classes de collégiens. On ne voit 
pas eel aménagement de sièges en 
farine de vis-à-vi::, à la manière des 
Parlements et des tramways de 
guerre. Ici — dans les Parlements, 
nous voulons dire — celle confi- 
inirnlion des lieux csl conçus loiil

exprès pour exciter la contradic­
tion: elle entretient constamment 
l'idée de la controverse systémati­
que.

Chez les Cent, aucun chef de. 
l'opposition ne vient continuelle­
ment, el d'office, soutenir noir, lors­
que l'autorité administrative affir­
me que c'csl rose on blanc. Si une 
opposition existe, elle est occulte 
el sans armature reconnue. On 
soupçonne bien qu'il se trouve des 
adversaires du pouvoir municipal. 
Cela se manifeste par des interpel­
lations el des discours qui vien­
nent des mêmes antagonistes, pour­
tant, ces antagonismes manquent 
de coordination. En loal cas, ils 
n'obéissent pas à la direction d'un 
leader officiel.

Les serviteurs ne Concordia sem­
blent délibérer sous le signe de la 
concorde. Mais celle concorde gé­
nérale n’est qu'apparente. ,t défunt 
d'opposition patentée. Ions 1rs con­
seillers en font partie à an moment 
on à l’autre. Les approbations ne 
sont pas toujours unanimes, puis-

II y a à Montréal un curieux im­
broglio des recorders. Ils sont qua­
tre, mais ils ne sont en réalité que 
trois; t’un des quatre conserve son 
titre mais n’exerec pas la recorde- 
rerie. De sorte qu’on en nommera 
un cinquième pour arriver au total 

j de quatre.
i * ★

La bizarrerie n’est pas complète, 
il fut un temps — il n’y a pas si 
longtemps — où ils étaient quatre 
recorders, mais, tqut en étant qua­
tre, ils n’étaient que trois aux yeux 
de la loi; l’un de ces quatre avait 
élé nommé sans passer par les pres­
criptions rigoureuses de la charte; 
il était recorder tout en ne l’étant 
pas.

* * *
Joli rébus pour les amateurs de 

casse-tête qui serait aussi un amu­
sant thème d’opérette.

* ★ *
“L’Organisation des Nations Unies 

doil maintenir la paix et non pas 
liquider la guerre”, a déclare hier 
le président Truman. Là-dessus, 
voilà que les journaux font tic 
grands titres. En réalité cela ne 
veut rien dire, el M. Truman a dû 
être ahuri le premier du succès im­
prévu de sa phrase. En effet, si on 
ne liquide pas la guerre, comment 
peut-on maintenir la paix?

* * v

Si un commis-épicier avait dit la 
même chose..

* * *
C’est comme cette phrase de l’é­

crivain Valéry que des conféren­
ciers nous débitent avec révérence: 
“Nous, civilisations, avons appris 
que nous sommes mortelles”. M. de 
la Palice aurait lui-même hésité 
avant de proférer ces mots. Com­
me disait Sarcey en conseil aux 
conférenciers: “Ne dites jamais que 
ce que tout le monde sait depuis 
le déluge”.

* h h
La gloire est chose éphémère. 

Qui nous dira où est rendu le 
chien Kala? Lors de la conférence 
des Nations Alliées à Québec, il 
arriva seul dans une limousine au 
lieu des conférences, immédiatc- 
mer.t après MM. Churchill el Boo- 
sevell, avec les cinq on six liber­
tés que l’on défendait en er temps- 
là.

I* Grincheux---------------»

Choses d’hier 
et d’duiourd'hui

C’est la résistance, c’est l'effort, 
qui donne à l'individu la vo­
lonté. sans quoi il n'est rien. Le 
travail est l'école du caractère.

LABOULAYE

La cérémonie d'ouverture de l'Assemblée générale 
hier reflétait l'optimisme officiel obligatoire. Après 
la réunion M. Molotov a donné au président Truman 
une chaleureuse poignée de main et l'a félicité pour 
son discours. Comme il faisait beau, une partie des 
manifestations préliminaires se sont déroulées en plein 
air. Dans l'avant-midi les délégués se sont groupés à 
l'hôtel Waldorf-Astoria, pour un défilé en auto jusqu'à 
l'hôtel de ville. Le long du parcours il y avait de petPs 
groupes mais la foule new-yorkaise n'a pas témoigné 
beaucoup d'intérêt.

Devant l'hôtel de ville l'auditoire était considérable, 
mois n'a pas été bien démonstratif. Au cours de cette 
cérémonie de bienvenue, M. Spaak, président de l'O. 
N. U., a demandé à la population d'avoir confiance en 
l'organisation et d'y voir son unique espoir de paix. 
Puis le défilé est retourné au Waldorf pour le déjeuner, 
qui s'est déroulé dans une atmosphère joyeuse. Les 
délégués se sont rendus ensuite aux quartiers généraux 
des Nations Unies, et peu après M. Truman qui venait 
d'atterrir à l'aéroport voisin, arrivait à son tour à 
Flushing-Meadow.

Aucun des discours de cette réunion initiale n'a 
été traduit. M. Spaak a parlé en français, et les autres 
orateurs, en anglais. M. Spaak a demandé aux délé­
gués d'éviter les discussions trop longues, les discours 
conçus pour la propagande plutôt que pour une meil­
leure compréhension des débats, et de s'abstenir aussi 
des interminables conflits de procédure. Discutons les 
problèmes franchement, rapidement et courageuse­
ment, a-t-il dit, et surtout abordons-les dans un bon 
esprit. Il o ‘émondé à la presse de ne pas dramatiser 
indûment les débats, et de ne pas trop appuyer sur les 
aspects sensationnels des nouvelles.

Ce dernier conseil ne sera guère suivi. Le journa­
lisme moderne est précisément fondé sur la présen­
tation des nouvelles de la façon la plus sensationnelle 
possible. Mais M. Spaak a bien raison de s'en plaindre 
car ce fut un facteur d'énervement pendant la guerre 
et depuis; de même que durant les hostilités on mon­
tait en épingle les moindres engagements, et qu'à tout 
propos les manchettes parlaient de victoires ou 
«'échecs désastreux; de même les correspondants ont 
pris l'habitude de grossir tous les incidents. Tout 
acquiescement à un compromis conditionnel devient 
un grand succès diplomatique qui annonce lo récon­
ciliation et la paix; lorsque quelques jours plus tord 
l'entente est remise en question, les lecteurs sont 
brusquement jetés d'un extrême à l'autre. C'est une 
servitude du grand journal à multiples éditions, où la 
nouvelle de dernière heure doit nécessairement être 
importante et justifier des titres retentissants. Mais 
ce système de douche écossaise fait le jeu des poli­
tiques et diplomates qui se livrent à la guerre des 
nerfs.

LA PEUR DE LA GUERRE
Dans son discours d'hier, le président Truman a 

déclaré que les rumeurs d'une troisième guerre mon­
diale sont injustifiées; mais que ces rumeurs trouvent 
encore des oreilles sympathiques en certains endroits, 
et que si elles ne sont pas enroyées elles nuiront sûre­
ment à la restauration dons le monde. Il e dit que 
cette peur de la guerre, il est possible d'y mettre fin 
tout de suite.

Mais d'outres passages du discours faisaient inévi­
tablement écho aux problèmes qui alimentent ces 
rumeurs et présentaient un tableau moins rassurant. 
Ainsi, le président o dit que les Etats-Unis soutiennent 
le droit de veto des Cinq au Conseil de Sécurité, ce 
qui oppose ce grand pays à -lo majorité des petites 
puissances qui voudraient supprimer le veto. Mais M. 
Truman a ajouté que cet appui du veto est subordonné 
à la condition que le principe d'unanimité entre les 
cinq puissances leur impose l'obligation spéciale de 
s'entendre pour remplir leurs responsabilités. Dans la 
mesure où cetle restriction signifie quelque chose, elle 
oppose les Etats-Unis à la Russie.

En effet les Soviets tiennent au droit de veto dont 
ils font un usage dictatorial. Bien plus, on a appris 
hier à New-York que l'Union soviétique se propose de 
demander au comité directeur de l'O.N.U. de s'opposer 
à ce que l'Assemblée générale tienne un grand débot 
sur le droit de veto. Cette démarche va poser un pro­
blème sérieux, celui de la liberté de parole et de dis­
cussion à l'Assemblée elle-même. Si les Nations Unies 
ne sont pas maîtresses de leurs propres délibérations, 
la société internationale devient une organisation pour 
le gouvernement du monde par les grands empires.

M. Truman a averti les délégués qu'ils ont une 
tâche urgente à accomplir s'ils veulent supprimer la 
peur de la guette, et c'est de résoudre le problème de 
l'énergie atomique, comme d'assurer le contrôle des 
autres armes susceptibles de détruire des populations 
entières. C'est évidemment la meilleure preuve de la 
menace de guerre que la course aux armements déjà 
commencée. Les chefs des trois grandes puissances, qui 
multiplient les assurances qu'il n'existe pas de danger 
de guerre, ont probablement raison quant à une me­
nace "prochaine". Mais les litiges actuels mèneront 
inéluctablement à la guerre s'ils ne sont pas résolus 
avant que les armes soient prêtes. Un caricaturiste 
anglais montrait récemment, suspendue au-dessus de 
l'Assemblée générale, "la Bombe de Damoclès".

LES TRAITES DE PAIX
La conférence de Paris o montré que le monde est 

bien loin de la poix. M. Truman a cru devoir rappeler 
hie que les Nations Unies n'ont pas pour fonctions 
de régler les problèmes issus de la Grande Guerre II, 
mais bien de fournir les moyens de maintenir la paix 
dans l'avenir, après que les traités de paix auront été 
conclus. Les Trois se sont réservé le règlement de la 
guerre à titre de vainqueurs; ils se sont adjoint la 
France, et inviteront la Chine, au moins pour le traité 
du Japon. Ils se sont associé, mais avec un rôle con­
sultatif seulement, les autres pays alliés invités ’à 
Paris. Les Nations Unies comme telles n'ont rien à voir 
aux traités de paix imposés aux vaincus.

Cett» division du travail est la répétition d'une

erreur de Versailles. En 1919, les Trois du temps ont 
arrangé les traités de paix à leur guise; puis ils ont 
confié à la Société des Nations le soin de protéger la 
paix reconquise. C'étaient de mauvais traités que leurs 
auteurs ont été les premiers à ne pas observer, et la 
S.D.N. chargée d'un tel fardeau, entravée par les 
conflits qui divisaient ses propres membres, n'a pu 
empêcher l'invasion de la Mandchourie, ni les queries 
contre l'Ethiopie et contre la Chine, ni surtout la 
Grande Guerre II.

Les traités en voie de négociation sont indéfen­
dables; ce sont des compromis qui multiplient les 
dangers de conflit; les grands vainqueurs se heurteni 
sur des clauses importantes. Or ils n'ont pas encore 
abordé les traités avec l'Allemagne et le Japon. Com­
ment M. Truman et les autres porte-parole des grandes 
puissances peuvent-ils penser que l'O.N.U. sera en 
état d'empécher la guerre quand les vainqueurs la 
sèment par leurs traités? Comment les Nations Unies 
pourraient-elles protéger et maintenir une paix qui 
n'existe pas?

L'ANGLETERRE ET LA RUSSif

Pendant qu'à New-York règne un optimisme de 
commande, qui sera peut-être remplacé dès aujour­
d'hui par des dénonciations réciproques, les discours 
des chefs d'Etat en Angleterre ont un tout autre ton. 
Hier aux Communes, M. Churchill o posé des questions 
embarrassantes, qui semblent aujourd'hui inquiéter 
non seulement le gouvernement mais les conservateurs. 
L'ancien premier ministre a demandé s'il est vrai que 
la Russie tient 200 divisions sur le pied de guerre en 
Europe orientale?

Le débat sur la politique étrangère aux Communes 
anglaises avait pour objet de lancer une offensive de 
M. Attlee en vue de faire atténuer le droit de veto. 
La question posée par M. Churchill aux dernières 
heures du débat a dérangé ces plans. Le chef de 
l'opposition a insisté en signalant que l'armée britan­
nique continue de démobiliser. Quand le ministre 
McNeil a donné une réponse vogue, M. Churchill est 
revenu à la charge en disant que le gouvernement ne 
s'en tirerait pas ainsi, que "nous avons combattu pour 
savoir lo vérité".

La presse anglaise appuie aujourd'hui sur le pro­
blème du veto, et aucun journal n'approuve l'interven­
tion de M. Churchill. Le "Times" de Londres blâme 
l'ancien premier ministre. Il écrit en éditorial: "Un 
débat public sur le degré de mobilisation d'un allié no 
peut que stimuler davantage les propos alarmistes sur 
la guerre à travers le monde. Le fait que les Russes 
ont commencé ce déplorable jeu de mathématiques 
n'est pas une excuse". Cette allusion vise la question 
posée pot Moscou sur l'ampleur des forces britan­
niques en Grèce et en Egypte.

Toutefois si les milieux officiels jugent intempestivr 
l'intervention de M. Churchill, le gouvernement tra­
vailliste n'est pas loin de penser comme le chef con­
servateur sur le fond du débat. Le premier ministri 
Attlee, parlant aujourd'hui devant la conférence an­
nuelle du Trade Union Congress, a vigoureusement 
attaqué l'attitude soviétique: que tout ce qui s'oppost 
au communisme est fascisme. "Si quelque part le 
communistes échouent, a-t-il dit, alors, quelqui 
loyales qu'aient été les circonstances, on crie ou fas- 

! cisme. Ainsi, une élection en Grèce, avec surveillanct 
| internationale, qui donne une majorité anticommuniste 

act aussitôt dénoncée. D'outre part, un plébiscite fem 
là où le parti communiste est ou pouvoir est considéré 
comme la voix sacrée du peuple".

L'ISOLEMENT
M. Attlee o aussi attaqué lo politique de censure 

et d'isolement de la Russie. C'est une des tragédies de 
la situation mondiale, a-t-il dit, que de voir le gouver­
nement soviétique empêcher délibérément les échangei 
de vues entre le peuple russe et le reste du monde. Le* 
Russes ne peuvent pas savoir ce que disent et pensent 
les gens des autres parties de la terre. Les journaux 
russes donnent une image fausse du monde. Un mur 
d'ignorance et de suspicion est érigé entre les nations, 
o conclu le premier ministre anglais.

Dans le même ordre d'idées le président Trumon 
disait hier que la paix durable doit reposer sur les 
quatre libertés essentielles: liberté de parole, liberté 
de religion, liberté contre le besoin et liberté contre la 
peur. Ailleurs dans son discours il admettait les diver­
gences de vues entre les grands Alliés, ajoutant: "Il 
n'est pas nécessaire d'exagérer ces divergences". Mais 
peut-on vraiment les exagérer lorsqu'elles portent sur 
l'essentiel?

Le conflit est si profond que Londres manoeuvre 
déjà de façon à pouvoir tirer son épingle du jeu. Pen­
dant le débat sur la politique étrangère, M. Bevin a 
dit mardi que la Grande Guerre II aurait pu être évitée 
si les Etats-Unis étaient entrés dans la S.D.N. La radio 
de Moscou a riposté tout de suite que c'était une pré- 
porotïon pour éluder toute responsabilité dans l'éven­
tualité d'un désaccord entre les grandes puissances. 
Un porte-parole du Foreign Office, interrogé aujour­
d'hui sur ces commentaires de Moscou, o répondu: 
"M. Bevin avait besoin de cette déclaration afin de 
justifier la politique étrangère actuelle du gouverne­
ment britannique, et afin de déclarer que si une en­
tente n'est pas conclue entre les grandes puissances, 
le gouvernement britannique ne serait pas tenu respon­
sable".

Voilà où l'on en est treize mois après l'éclatante 
et complète victoire remportée par les Alliés au nom 
de la civilisation, de la justice et de la démocratie. 
Lorsque le Sénat de Washington eut désavoué le pré­
sident Wilson, l'Angleterre déclara que la garantie 
collective ne jouait plus et dès ce jour-là le traité de 
Versailles était condamné. Cette fois-ci l'Angleterre 
manoeuvre en prévision de l'éventualité où il lui fau­
drait se désolidariser de la Russie. Et les traités de 
poix ne sont pas encore signés. Les deux groupes de 
vainqueurs finiront peut-être por conclure des traités 
séparés avec les vaincus de leurs zones respectives.

Paul SAURIOL
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La Commission scolaire

Comment doit-on traiter les enfants 
d’âge scolaire dans nos crèches?

Faut-il les envoyer à l'école paroissiale ou leur faire 
la classe à fa crèche ? — Important débat sur ce 
sujet à la Commission scolaire — La deuxième solu­
tion a gain de cause — La paroisse Sainte-Gertrude 
veut une école — Sympathies aux familles Geoffrion 
et Monette

Pour faire une bonne 
annonce publicitaire

Un célèbre publiciste américain, Esope Glim, 
en donne les conditions

Un important débat s’est* élevé 
hier à la Commission des écoles 
catholiques de Montréal sur le trai­
tement scolaire que l’on doit accor­
der aux enfants de nos crèches.

La crèche St-Paul, de la Maison 
St-Janvier, sur le boulevard Gouin, 
avait écrit une lettre aux commis­
saires, les priant de faciliter l’ins­
truction des 60 enfants abandon­
nés, d’âge scolaire, demeurant dans 
cette institution. Deux solutions 
étaient proposées: envoyer les en­
fants à l’école paroissiale .avec les 
autres petits Montréalais, ou payer 
aux religieuses une somme de $30 
par enfant par année, pour leur 
permettre d’engager le personnel 
nécessaire à l’instruction des en­
fants, à l’intérieur même de la crè­
che. Les soeurs ont même offert de 
mettre deux salles à la disposition 
des institutrices de la crèche.

M. J.-J. Perrault, commissaire, s’cst 
élevé avec violence contre l’ensei­
gnement donné à la crèche. Il n’y a 
aucune raison, dit-il, pour que ces 
petits enfants soient traités diffé­
remment des autres. En le faisant, 
on leur fait une grave injustice, 
car on les habitue à penser qu’ils 
forment une classe à part dans la 
société et qu’ils n’ont pas le droit 
de vivre tout simplement comme 
leurs petits càmarades.

D’autres commissaires ont expri­
mé leur opinion, les uns dans le 
sens de M. Perrault, les autres en 
sens contraire. Les enfants aban­
donnés seront plus malheureux s’ils 
fréouentent l’école de la Gommis- 
ion scolaire, a-t-on dit. Ils seront 
ite exposés aux moqueries et aux 
i justices de leurs camarades, 
fuels comme les enfants de leur 

. ge. Quelqu’un a aussi mentionné la 
uéstion financière, déclarant qu’il 
st, moins onéreux de payer les re­

ligieuses que d’envoyer les enfants 
à l’école paroissiale.

Enfin, après débat, on a décidé 
de payer les religieuses pour que les 
enfants restent à la crèche.

Ste-Gertrude
Une délégation de la paroisse Ste- 

Gertrude est venue rencontrer les 
commissaires. On a expliqué que 
cette paroisse de Montréal-Nord a 
grand besoin d’une école de gar­
çons. Les garçons de la paroisse, il 
y en a plus de 230, marchent quo­
tidiennement plus de deux milles 
pour se rendre à l’école St-Vital ou 
à l’école Viel.

Le président de la Gommission 
scolaire, M. Larose, a répondu que 
les commissaires sont très sympa­
thiques à la cause de Ste-Gertrude, 
mais qu’il ne saurait être question 
de construire avec la rareté actuel­
le de matériaux. On a alors suggéré 
de mettre un autobus à la disposi­
tion des enfants pour les transpor­
ter à l’école et cette demande sera 
mise à l’étude.

Les commissaires ont adopté en­
suite des résolutions de sympathies 
aux familles de MM. Aimé Geof­
frion et Amédée Monette, décédés 
récemment. Ils étaient tous deux 
anciens commissaires d’écoles à 
Montréal.

On a voté $6,400 pour la cantine 
scolaire, qui donne du lait chaque 
jour aux enfants pauvres de nos 
écoles. L’an dernier la contribution 
de la Gommission avait été de 
$4,000, mais à cause dé l’augmenta­
tion du prix du lait, la somme a dû 
être augmentée de 60 pour cent.

Enfin les commissaires ont pris 
connaissance de quelques réclama- 
lious à la suite d’accidents survenus 
dans des écoles.

“Ce n'est pas l'inspiration seule 
qui peut produire une annonce pu­
blicitaire. Une bonne annonce pu­
blicitaire est composée de 40 p. c. 
de bon sens, de 40 p. c. de sens des 
affaires et de 20 p. c. de technique. 
Ce qu’il faut pour vendre son idée, 
c’est de donner des faits".

Voilà ce que déclarait hier midi, 
devant les membres de (’Adverti­
sing and Sales Executives Club of 
Montreal, M. Esope Glim, de son 
propre nom, George Miller, célèbre 
publiciste américain, par les mains 
duquel est passé pour plus de $35,- 
000,000 de publicité depuis qu’il 
s'occupe activement de cette entre­
prise.

M. Glim a déclaré qu'il pouvait y 
avoir deux réactions devant une an­
nonce publicitaire: il les a illus­
trées par un exemple.

Un homme venait de faire un dis­
cours retentissant, sur une place 
publique de Grèce, et les auditeurs, 
après l'avoir entendu, se disaient 
en se frappant l’épaule: “Quel dis­
cours! Incomparable!” Et peu de 
temps après un certain Démosthè- 
ne, qui avait un défaut de langue, 
s’adressait aux Grecs et ceux-ci, 
après l’avoir entendu, disaient: 
“Courons sus à Philippe!” M. Glim 
illustrait par là que l annonce pu- 
Idicitaire doit pousser à l’action et 
ne pas être un déploiement ayant 
sa fin en soi.

Une annonce publicitaire sera 
bien faite si elle est basée sur les 
faits; M. Glim donne un exemple.

Au début de l’annonce, écrire par 
exemple pour annoncer une com­
pagnie de freins hydrauliques, le 
“fait" suivant:

“90 p.'c. des accidents de la rou­
te arrivent quand les autos vont à 
moins de 15 milles à l’heure. Et 9 
fois sur 10, ce sont les piétons qui 
sont responsables de ces accidents 
d'autos.” (Faits véridiques prouvés 
par le bureau des statistiques des 
Etats-Unis.)

M. Glim suggère de continuer sur 
cette note, d'expliquer ce fait et 
d’en venir à la conclusion que ce 
n’est pas tant la vitesse qui est la 
cause des accidents que les freins 
défectueux. Enfin l’annonce de la 
marque de freins hydrauliques en 
vente à tel endroit précis.

A propos des sujets immodestes 
ou immoraux dans les revues, M. 
Glim note que ce ne sont pas de 
bons médiums de publicité, parce 
qu’ils distraient plus qu'ils n’atti­
rent l'attention sur le produit an­
noncé.

M. Glim déclare aussi que l'on 
doit tenir compte dans la publicité 
de quatre instincts fondamentaux 
de l'homme: la crainte, la faim, le 
sexe et la rage. Le publiciste doit 
aussi toujours s'adresser aux cinq 
sens, par le moyen desquels nous 
apprenons tout ce que nous savons.

M. Glim termine en disant que 
la nouveauté en publicité n'est pas 
une fin en soi. Il sera toujours dé­
sastreux de trouver une autre utili­
té au sel de table que de saler.

Hommage de l'Aluminum 
à Me A. Geoffrion, c.r.

Le conseil d’admtnlstrntion de 
l'Aluminium Limited, au cours 
d’une réunion tenue hier au siège 
social de la société, a rendu hom: 
mage à la mémoire de M. Aime 
Geoffrion, c.r., décédé la semaine 
dernière. M. Geoffrion était mem­
bre du conseil ilepuis 17 ans.

Une délibération consignee au 
procès-verbal fie la réunion _ rap­
pelle que M. Gqpffrion avait été 
membre fin conseil d adminislra- 
ion depuis le 6 février, 1929, quel- 
pies mois apres la formation de la

Avis de décès
ANGRIGNON. — A St-Laurcnt, le 

22 octobre 1946, à l'âge de 82 ans, 
est décédée, Mme Pierre Angrignon 
née Chartand (Eugénie). Les funé­
railles auront lieu vendredi, le -a 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons J.-B. Deslauriers, no 232 
rue Principale, à 8 h. 45, pour se 
rendre à l’église de Sl-Laurcnl, où 
le service sera célébré à 9 heures, 
lit de la au cimetière de St-Joseph 
l'Orléans, Ontario, où un libera 
sera chanté.

LOLSEI.I.G. - A Montréal, le 23 
octobre 1946, est décédée, Mlle Ali- 
rtte Loisclle, fille de feu Louis-Phi­
lippe l.oisellc el de Reine Longlin. 
Les funérailles auront lieu samedi, 
le 26 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons funéraires M. 
Poirier, no 6520 rue St-Deuis, pour 
se rendre à l'église SI.Etienne, où 
le service sera célébré. Et de là au 
cimetière de la Eûte des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

BOUDRIAS-Dl BUC. A Mont­
réal, le 22 octobre 1946, à l'âge de 
8t ans. 9 mois, est décédée Abigail 
Kempton, épouse en premières no­
ces de Moïse Dubue el en secondes 
noces d'Ovila Boudrias. I.es funé­
railles auront lieu vendredi, le 25 
courant. Le convoi partira-des sa­
lons mortuaires William Wray, 2075 
Université, à 8 h. 45, pour se rendre 
à l’église St-Palricc, où le service 
sera célébré à 9 heures. El de là 
au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

société, jusqu’à son décès, et lui 
rend un double témoignage de re­
connaissance et de sympathie en 
ces termes: “...il a prodigué ses ser­
vices à l'entreprise, faisant tou­
jours preuve d'une grande compé- 
tenee et d’un jugement très sûr, el 
s’est attaché pendant cette longue 
association, la profonde amitié de 
tous ses collègues. L’Aluminium Li­
mited a perdu en lui un conseiller 
juridique éminent et un collabora­
teur nvcrli dont les capacités intel­
lectuelles exceptionnelles étaient 
reconnues tant dans celle entrepri­
se que dans tout son entourage.”

M. Geoffrion ne siégeait pas seu­
lement au Conseil de l’Aluminum 
Limited, il était aussi viee-prési- 

■denl et administrateur de sa prin­
cipale filiale, l'Aluminum Compa­
ny of Canada, Limited. Le conseil 
d'administration de celte dernière 
société a aussi rendu hommage à sa 
mémoire au cours d’une réunion te­
nue hier après-midi.

Réunion des anciens 
élèves des F. E. C. 
au Mont-de-la-Salle

CALENDRIER
1(V mois OCTOBRE SI Inurs

Demain: VENDREDI 2» OCTOBRE IMS 
SS CREPIN et CREUIN1EN, martyr. 

I.ever du soleil. 6 h. 29.
Coucher du soleil, 1 h. 59.
I.ever de la lune, s h. 56.
Coucher de la lune, 5 h. 40.

Dernier Quartier, le 17, à 8 h. 28m. du mat. 
Nouvelle Lune, le 24. 8 8 h. 32m. du soir.

OCTOBRE 1946
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1treeteur-Kér\nt

La Canadian Praia eat seule autorisés é 
taire emulol nom rélmuroaslon de toutes 
•« dénéchee attrtbuéea é la Canadian 

y Associated Press ou 8 l’aaencf 
■< ou* de toute» les Informa 

■ ou» le “Devoir" nubile Tour 
•oroductlon des déuéeh-s oartl- 

. imertr du “Devoir" sont éealement réser­
vé*

Les anciens élèves des Frères des 
Ecoles Chrétiennes se réuniront ic 
dimanche, 27 octobre, au Mont de 
La Salle, Laval-des-Rapides, Le 
programme de la réunion est le 
suivant :

Kl h. 30, messe pontificale à la­
quelle assistera Mgr Conrad Chau­
mont. l.e sermon sera prononcé 
par M. l’abbé .l.-C. Beaudin, Ph. D., 
aumônier du Mont-St-Louis.

I h., banquet suivi d'une confé­
rence par Me Guy Vanier, C.R., doc- 
leur Sc., S.E.P.

3 il., assemblée générale sous la 
présidence de Me Hector Lalonde, 
C.R. ^

En foveur d'un code
national du travail

Autorisé comm» envoi ,<oat*l dé !» 
dtuxlémo classe Mlnlstér» 

dé» Postes. OtUV». 1

Truro, Nouvelle-Ecosse, 24 (C.P.). 
— I.es membres de l’Union des mi­
neurs, district 26, du Congrès ca­
nadien du Travail (CIO), en con­
grès ici actuellement, ont favorisé 
l’adoption d’un code national du 
travail qui garantirait la liberté des 
conventions collectives, la séeurité 
d'union et le bannissement des 
unions à la solde des compagnies.

I.es quelque 100 délégués qui re- 
prscnlcnt à ce congrès 13,000 mi­
neurs de la Nouvelle-Ecosse et du 
Nouveau-Brunswick, ont adopté une 
résolution dans ce sens à leur réu­
nion d’hier. Ils feront les représen­
tations nécessaires auprès du gou­
vernement à cetle fin.

Cette résolution comportait éga­
lement un jugement sérieux sur la 
situation troublée dans le domaine 
du travail au pays; on attribue ces 
difficultés à la division de la juri­
diction entre les provinces et le 
Dominion dans ce domaine.

On prévoit que l’on présentera 
bientôt, au cours de la convention 
de Truro, les clauses d’un nouveau 
contrat de travail à négocier avec 
les propriétaires des mines de 
charbon de la Nouvelle-Ecosse; le 
contrat actuellement en vigueur 
doit expirer le 31 janvier. On croit 
que l’Union demandera la semaine 
de 40 heures et de plus hauts salai­
res; les mineurs demanderont pro­
bablement un salaire minimum de 
$5.80 par jour. 10,000 mineurs joui­
ront de ces avantages.

L'augmentation des prix 
du charbon

Les autorités régionales de la 
Commission des prix et du com­
merce tiennent à faire remarquer 
au public que seul le charbon mou 
île l’Alberta et de la Colombie cana­
dienne est affecté par l'augmenta­
tion de prix autorisée par la Com­
mission des prix.

Une quantité négligeable de ce 
charbon est utilisée dans la provin- 
re de Québec.

Cetle hausse de prix n'atteint pas 
les charbons mous américains ni 
les charbons durs ou anthracites 
dont les prix ne sont pas changés 
pour le moment.

Faits divers
(suite de la page trois)

de Pennsylvanie, ont été appréhen­
dés dans une chambre qu’ils occu­
paient au no 1208 de la rue Drum­
mond.

En effectuant l’arrestation, les 
policiers ont retrouvé trois grosses 
malles contenant les marchandises 
volées. Il s’agissait d’une grande 
quantité de morceaux d’argenterie 
très dispendieuse, de bijoux de tou­
tes sortes et de 9 complets, le tout 
valant plusieurs milliers de dollars.

Les agents Boyer, Lum, Labadie, 
Désormeaux, Brinks el Melançon 
ont participé à résoudre ce mystè­
re.
Une violente agression

St. Catharines, Out., 24 (C.P.) — 
Bergen Nixon, 33 ans, de Merritton, 
Ont., employé d’une papeterie, a 
été appréhendé et accusé d’agres­
sion, hier après qu’il eut blessé 
Peter Wirt, 30 ans, conducteur de 
tramway, à la figure et aux han­
ches avec un fusil.

Scion la police, Nixon, armé d’un 
fusil, a assailli Wirt au moment où 
ce dernier montait dans son tram­
way. Pour éviter un coup de cros­
se, Wirt ferma la porte de son 
tram, mais il fut atteint à la han­
che par l'assaillant qui fit feu sur 
lui par une fenêtre.

Non satisfait, Nixon courut à 
l’arrière du tramway où il décrocha 
le trolley. Il brisa ensuite une vitre 
et monta dans le véhicule. Ordon­
nant aux voyageur de se coucher 
par terre il fit feu sur le conduc­
teur et l’atteignit à la iouc.

Les autorité de l’hôpital ont décla­
ré hier soir que l’état de la victime 
est satisfaisant.

Pour avoir retardé des lettres
Le juge T.-A. Fontaine a imposé 

une sentence de quatre mois de pri­
son hier à Willie Bacon, 1251 rue 
St-Huberl, qui a été déclaré coupa­
ble d’avoir violé la Loi des Postes 
en retardant sciemment la livraison 
du courrier el d’avoir volé le con­
tenu d'une lettre.
Quatre ans de pénitencier

Thomas Lcckie, dont l’adresse 
n'est pas mentionnée au dossier, a 
éecyié d’une sentence de quatre an­
nées de pénitencier hier devant le 
juge Orner Legrand après avoir été 
trouvé coupable de vol à main ar­
mée.

l.e juge a vertement semoncé l’in­
culpé avant de lui imposer cette 
senlence.
Recherches infructueuses

Cap de la Madeleine, 24 (D.N.C.) 
— i.es recherches faites jusqu'ici 
pour retrouver le cadavre de .Iules 
Gauthier, de Deschanibault, frère 
du Dr Jacques Gauthier et cousin 
du Dr Charles-Auguste Gauthier, 
sont restées vaines. On a cependant 
trouvé, le long du fleuve, certains 
effets que le défunt avait avec lui 
au moment où sa chaloupe chavira 
au retour d'une partie de chasse.

Actuellement, le Dr Jacques Gau­
thier voyage à Deschanibault cha­
que jour pour diriger les recherches 
et, pendant son absence, il est rem­
placé au bureau de l’Unité sanitaire

par son cousin et prédécesseur, le 
Dr Charles-Auguste Gauthier.

Au Cap de la Madeleine, le défunt 
était bien connu. Il venait passer 
quelques mois chez son frère à cha­
que saison d’hiver.
Sauvé par un constable

Les Trois-Rivières, 24 (D.N.C.) — 
Sans la rapide intervention du cons 
table Aimé Dessureault, du poste 
No 2, on aurait tout probablement 
eu à déplorer la noyade d’un gar­
çon de 7 ans. Il s’agit d’André Pi- 
chette, fils de M. Jules Pichette, 
522, rue St-Charlcs.

Le jeune Pichette jouait sur les 
quais du fleuve St-Laurent, face au 
boulevard, avec d’autres enfants. 
Apparemment, il serait tombé à 
l’eau après avoir été poussé invo­
lontairement par des compagnons 
de jeu. Le constable Dessureault qui 
était en devoir sur le boulevard Tur­
cotte, vit les jeunes enfants assis 
sur le bord des quais. Il s’aperçut 
que l’un d’entre eux était à l’eau. Il 
se rendit donc immédiatement sur 
le quai, puis trouvant une ceinture 
de sauvetage accrochée au mur d’un 
hangar, il la lança au jeune Pichet­
te, en lui criant de la saisir et de 
bien la tenir. A la demande du cons­
table, le capilainc d'un navire amar­
ré au quai de l'International Paper 
envoya deux matelots en chaloupe 
au secours du petit gars. Avec l’aide 
des matelots, le constable sortit l’en­
fant de l’eau et lui prodigua les pre- 

| miers soins.
Incendie criminel?
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Les Trois-Rivières, 24 ( D. N. C.).
Un incendie qui aurait été allu­

mé par une main criminelle a causé 
des dommages considérables dans 
la nuit de mercredi à l’usine de 
portes et de châssis Albert Faux 
Engr., sur la rue Laviolette, près 
du boulevard Saint-Louis.

Deux familles, celle de M. Edouard 
Roux et celle de M. Fernand Béli­
veau, son gendre, ont dû quitter la 
maison en vêtements de nuit et 
chercher refuge chez des parents 
du voisinage. Elles habitaient à 
l’étage supérieur.

Des stocks considérables de por­
tes et de châssis ont été détruits, de 
même que plusieurs milliers de 
pieds de bois. La machinerie a été 
endommagée par l'eau et les cour­
roies qui allaient des moteurs aux 
machines ne sont plus utilisables.

Un appareil d’alarme que les pa­
trons avaient fait installer à l'usine 
a réveillé M. Edouard Roux. 11 était 
temps, car la lumée très dense mon­
tait déjà à l’étage supérieur. M. 
Houx a alerté tout son monde et 
tous ont pu se sauver assez tôt pour 
échapper aux flammes. Il était en­
viron minuit et demi quand les de- j 

! locateurs du système d'alarme ont 
j éclaté.

Au même moment. M. Roux a eu- : 
! tendu le bruit de portes ou de 1 
châssis que quelqu’un défonçait du 
côté de l'usine qui fait face à la rue 
Laviolette. Un a découvert par la j 
suite qu’une porte et un châssis j 
avaient été enfoncés dans les bu- : 
reaux. C’est ce qui porte à croire 
que l'incendie est le fait d'une main ; 
criminelle.

Le feu s’est rapidement propage 
dans les copeaux de bois qui cou­
vraient une partie du plancher. Les 
murs de la construction étant eux- 
mêmes en bois, on comprend l'ef­
fort considérable exigé des pom­
piers appelés à comlwittre les flam­
mes.

Blocs-notes
(suite de la premiere nage)

à la province d'Ontario et elle est 
actuellement représentée à Londres 
par MMe Emery Beaulieu. Un com­
prendra que c'est le souci de sauve­
garder l’autonomie provinciale con­
tre les empiétements fédéraux qui a 
inspiré la décision de M. Duplessis 
tout comme celle de M. Drew. 11 
resterait à voir si le Conseil prive 
constiiue un tel boulevard pour l'au­
tonomie provinciale qu’on doive 
laisser passer cette occasion de 
rompre l'un des liens principaux 
qui assujettissent le Canada à l’An­
gleterre, de faire un nouveau pas 
dans la voie de l’indépendance. Il 
fut un temps, en effet, où le Conseil 
privé donnait presque régulière­
ment raison aux provinces dans 
leurs litiges constitutionnels avec le 
gouvernement fédéral, mais ta ten­
dance s’est renversée au cours des 
dernières années. Nous avons plus 
d’un grief à invoquer contre le Con­
seil privé auquel nous devons no­
tamment la perle du vaste et riche 
territoire du Labrador.

La question de l’abolition des ap­
pels au Conseil privé s’est déjà po­
sée à l’Assemblée législative de 
Québec lorsque le député du Bloc 
populaire de Beauharnois, M. Al­
bert Lemieux, a soumis une molion 
à l’effet d'abolir ces appels en ma­
tière civile. Le premier ministre. M. 
Duplessis avait alors refusé d’ac­
cepter la motion qu’il avail fait ré­
férer à un comité d’étude. Il obéis­
sait sans doute alors aux mêmes 
raisons qu’aujoiird’hiii.

Ces raisons sont sans doute sé­
rieuses, mais nous ne croyons pas 
que nous devions compter sur le 
Conseil privé, mais bien plutôt sur 
notre propre combativité et notre 
propre initiative, pour sauvegarder 
l’autonomie provinciale. Et nous es­
timons qu’il ne faut négliger au­
cun moyen de hâter le jour de l'in­
dépendance du Canada.

Le colonel Dollard Ménard
Nous avons été très heureux d’an­

noncer, lors de la réorganisation de 
l’armée canadienne il y a quelques 
mois, la nomination du eolonel Dol­
lard Ménard comme chef de la sec- 
lion d'infanterie. On sait que le 
eolonel Ménard, soldat de carrière, 
s’était couvert de gloire lors du 
premier engagement des troupes 
canadiennes à Dieppe, même si on 
devait le tenir au rancart par la 
suite.

Nous ne savons pas si nous de­
vons nous réjouir de la nouvelle 
qui vient d'être annoncée que le 
ministère de la défense nationale a 
désigné le colonel Ménard pour sui­
vre des cours à la fameuse Ecole 
de Guerre en France. Il ne fail pas 
de doute que les officiers français 
possèdent une plus grande expé­
rience dans le maniement de l’in­
fanterie que les officiers anglais 
ou étalsuniens qui ^ ne disposent 
que d’effectifs très réduits en temps 
de paix. Il ne fait pas de doute non 
plus qu'il y aurait grand profit 
pour nos officiers de se familiari­
ser avec les méthodes françaises, 
puisqu’une forte partie de notre 
population est d’origine française.
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Il ne faudrait cependant pas que 
ces études à parfaire servent de 
prétexte pour éloigner le eolonel 
Ménard du pays pendant que Ton 
est à créer les cadres de notre nou­
velle armée régulière.

Pierre VIGEANT
24-X-46

La température
Voici les prévisions atmosphéri­

ques transmises à 11 heures cei 
avant-midi par le bureau météoro. 
logique de Dorval:

Regions de Montréal, Ottawa el 
des Laurentides: Beau cet après- 
midi, brouillard ce soir, nuageux 
demain. Ras beaucoup de change­
ment dans la température. Venls 

légers. Minimum ec soir et maximum 
demain à Montréal: 49 et 67; à Ol- 
tawa: 47 et 69; dans les Laurenti­
des: 45 et 65.

Régions de Québec, des Cantons 
de l’Est, de Raie Comeau et de l’est 
du Lac St-Jean: Beau aujourd’hui 
et demain matin. Brouillard ce soir. 
Nuageux demain. Pas beaucoup de 
changement dans la température. 
Venls légers. Minimum re soir el 
maximum demain à Québec: 46 et 
65; à Sherbrooke: 45 et 66; à .11- 
vièrc-du-Loup: 41 et 62; à Chicou­
timi : 38 et 60.

Ÿ H- ■¥
Régions-du St-Maurice cl de Tou. 

est du Lac St-Jcan: Beau aujour­
d’hui, couvert ce soir avec pluie in- 
termittenle demain. Peu de change­
ment dans la température. Venls 
légers. Minimum ce soir el maxi­
mum demain dans St-Maurice: 45 
et 59.

•Y* -é -é
Raie des Chaleurs, Gaspé: Beau 

aujourd’hui et demain. Un peu plus 
chaud. Côle Nord: Beau aujour­
d'hui, nuageux demain.

Bégion du Lac Kirkland. Couver! 
avec pluie intermittente.

Photos officielles
des criminels nazis

aux représentants américains, rus­
ses et français, des photographies 
officielles des cadavres des 11 cri­
minels de guerre nazis qui sont 
morts à Nuremberg, pour être pu­
bliées jeudi.

Aucune photographie n’a été re­
mise aux représentanis anglais. Le 
gouvernement britannique s’oppose 
à une telle publication.

Cependant, le conseil de contrôle 
allié interdit à la presse allemande 
de les publier ou de les acheter de 
quelque agence de photographie al­
liée. Ces photographies paraîtront 
(tans des imprimés américains qui 
circulent en Allemagne.

Berlin, 24 (A. P.). — Le secréta­
riat du contrôle allié a remis, hier,

Réunions-Conférences
ACFAS ■ Conférence publique 

par M. Raoul Blanchard, à 8h. 3n 
dans l'amphithéâtre du Jardin bu 
tanique. Suiet: “La géographie ur 
haine de Montréal”.

Culture polonaise: Première d’u 
ne série de causeries par Mme Wan 
da Stachiewicz, à 8li„ à la sedkm 
des Arts de l'université McGill.

Les maîtres 'français: Causerie d:- 
M. G.-A. Boutry sur Fresnel, à 8T. 
30, à TEcole Polytechnique.

Engineering Inslilnle: Conféren­
ce de M. Frank L. Sweelser, à 8h. 
15, à 2050, rue Mansfield. Sujet: 
“Industrial Engineering and Profit 
Control”.

Canadian Industrial Trainers’ As­
sociation: Assemblée à 7h„ au res­
taurant de la gare Windsor. Dis­
cussion: “Applications typiques de 
l’Entrainement des Surveillants".
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GARCIA POULIN, A.P.A.
Auditeur Public Accrédité de Québec 

Accredited Public Auditor of Quebec
Impôt sur !e reve- 

SPEC1 ALITES : 1511 ,et Installation système comptabi­
lité.
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obligation, payable par versements par- ^ 
tiels échelonnés sur douze mois (ou tout 
autre laps de temps qui vous platraV ! 
Vous avez appris à économiser pendant 
ia guerre ... continuez, en achetant de» 
Obligations d'épargne du Canada.

La plus riche aumône
par ROBERT RUMILLY.

dt l’Académie Can.-lrançalse.

Histoire do la Société dt Saint* 
Vincent-de-Paul au Canada.

Frasque inoubliable brossée par 
l'auteur de la célébré "Histoire de 
la Province do Québec", à l'occa­
sion du centenaire» au Canada, de 
cette société de bienfaisance.

Volume de 235 paqoe.

Au comptoir : 51.23 
Par la poste s SI.33

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Bon nombre d» nos textes publici­
taires, jusqu’ici, laissaient entendre que 
le secret de l’épargne est de se dresser 
un plan et de c’en pas dévier.

Or, voici que l’Etat vous offre un sys­
tème d’épargne, littéralement façonné à 
la mesure de vos ressources. Il vous per­
met d’ajouter aux Obligations de la 
Victoire que vous détenez actuellement, 
d’après 1a méthode judicieuse et éprou­
vée que vous avez employée pendant la

guerre: l’achat comptant, ou, mieux en­
core. à tempérament, au fur et à mesure 
de vos recettes.

A chaque nouvel achat d une Obliga- 
cion de la Victoire, vous avez pu constater 
que ce système d’épargne atteint vrai­
ment son but—preuve concluante que 
vous pouiei économiser pour vous-même 
une fraction de votre gain.

Rendez-vous, tout simplement, à notre 
succursale, dans votre localité, et signez-y
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menti partiels i proportion du 
revenu,—à n'importe quelle succur­
sale de cette banque,—ou encore par 
noie de déductions prélevées par le 
patton sur le salaire.

• En tout temps, n'importe quelle ban 
que à charte tes rachètera au prix 
que tous aurez payé, PUIS l'in­
térêt couru

• 4 coupures. SSO.tlOO.tSOO cl Si.000

• Chaque litre est nominatif—il porte 
te nom de Ioblipatuire. visent a 
Ottawa,
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Demain : NUAGEUX

MAXIMUM et MINIMUMS

Aujourd’hui maximum, 60.
Même date l’an dernier, 46.
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Même date l’an dernier, 30.

BAROMETRE : 10 h. a.m., 30.00; Il h. a.« 
29.95; midi, 29.90.

Rose en appel

Me P. Brais demande aux juges 
de confirmer le verdict 

et la sentence
Les plaidoiries ont pris fin ce matin en Cour d'oppel 

dans cette célèbre cause — Le juge de première 
instance n'a pas erré en droit, dit Me Brais — 
Volumineux dossier à étudier pour les juges

Apres plus d’une semaine de plai­
doiries, le procès en appel de Fred 
Rose, trouvé coupable de conspira­
tion pour transmettre des secrets 
officiels à la Russie et condamné à 
6 années de pénitencier, s’est ter­
miné ce matin.

Me F.-Phiüppe Brais, c.r., pro­
cureur spécial de la Couronne dans 
cette cause, a terminé ce matin son 
exposé de trois jours en demandant 
aux cimi juges de la Cour d’appel 
le confirmer le jugement rendu en 
première instance et de confirmer 
également la sentence de six an­
nées de pénitencier imposée à Rose.

La preuve offerte aux jurés, dit 
Me Brais, et ipie nous avons étudiée 
avec le plus grand soin possible de­
vant cette Cour, ne laisse aucun 
doute sur la culpabilité de l’accusé. 
Même si l’on devait mettre de cote 
te témoignage de Gouzenko, meme 
si tous les documents versés au dos­
sier par cet important témoin al­
laient être ignorés, il resterait en­
core amplement de preuve pour 
-onfirmer le verdict des jures et

envoyer Rose au pénitencier.
Me Brais, avant de poser cette 

conclusion, a analysé longuement 
l’adresse faite aux jurés par le pre­
sident du procès en premiere ins­
tance, M. le juge Wilfrid Lazure.

Le savant juge de la Cour d’as­
sises, dit Me Brais, n’a fait aucune 
erreur de droit. Il s’en est tenu a 
son rôle de guide, se contentant 
d’expliquer aux membres du jury 
la nature de la preuve et sa portée. 
Les avocats de Rose trouvent au­
jourd’hui que l’adresse aux jures 
était accablante pour Rose? cst 
alors que la preuve était accablan­
te et que le juge n’a fait qu’en re­
tracer les grandes lignes.

Les juges ont ensuite pris l’af­
faire en délibéré. Un attendra pro­
bablement quelques semaines avant 
que jugement ne soit rendu, car les 
dossiers à étudier sont volumineux, 
sans compter le nombre imposant 
de pages de notes que les cinq juges 
ont accumulées au cours de l’audi­
tion de la cause.

Faits divers

Première invasion des 
Sans.logis à Montréal

Cinq familles d'anciens combattants envahissent une 
ancienne maison de jeu — Quatre morts violentes 
hier à Montréal — Une collision fait cinq blessés 
à Rivière-des-Prairies — Incendie criminel ?

Le sujet d’étude du 
congrès dn Christ-Roi

La moralité du cinéma et du théâtre

Le congrès des associations ca­
tholiques du diocèse aura lieu au 
Collège de Montréal, le 27 octobre 
prochain, à l’occasion de la Fêle 
du Christ-Roi. Il sera sous la pré­
sidence d’honneur de Sou Kxcellcn. 
ce Mgr Charbonncau, archevêque 
de Montréal, et sous la direction du 
Comité diocésain d’Aciion catho­
lique.

Le sujet d’élude mis au program­
me est un problème dont la solution 
est depuis longtemps réclamée par 
les éducateurs sérieux: la moralité 
du cinéma et du théâtre. Le Comité 
lutte depuis que temps déjà, avec 
la collaboration des individus, des 
associations et (tes pouvoirs pu­
blics, contre l’immoralité dans les 
parcs, les illustrés, la littérature et 
la radio. Mais nul ne méconnaît l’é­
norme influence que le cinéma ex­
erce de nos jours. C’est pourquoi la 
campagne de moralité serait loin 
d’êlrc complète si ce puissant fac- 

,tcur du bien ou du mal était dédai­
gné. Au problème du cinéma s’an­
nexe celui du théâtre qui, malgré 
l’iminense popularité du cinéma, 
continue à attirer les foules d’autre­
fois. Il y a de plus, les représenta- 
lions diverses, tels les Revues et les

Longue séance du 
cabinet provincial
L'élection de Bagot

Québec, 21 (U.N.C.) — Le ca­
binet provincial a tenu hier une 
séance de près de cinq heures. Les 
ministres sont entrés dans la xalle 
du conseil à trois heures cl demie 
et n'en sont sortis qu’à huit heures 
et quart. Les seules questions d’ad­
ministration prennent un temps 
considérable. A chaque réunion, le 
nombre des arrêtés ministériels 
soumis pour approbation par les 
divers ministres dépasse toujours 
la centaine. Il arrive même qu’on 
en compte jusqu’à deux cents. Si 
plusieurs ne sont |>as contentieux, 
d’autres offrent matière à discus­
sion, à recherches et à longues dé­
libérations. Le budget de la pro­
vince a pris de l’ampleur, depuis 
lH(i7 et les problèmes administra­
tifs, surtout dans la période d’a­
près-guerre, sont de belle envergu­
re.

Diverses questions qui ne sont 
pas (Fordrc purement administra­
tif. exigent aussi de longs pourpar­
lers. Telles sont les questions de 
politique générale, l’attitude à pren­
dre dans tel ou tel cas controversé, 
les projets pour accélérer la mar­
che de la province dans la voie du 
progrès.

Ainsi, il n’est pas impossible qu’il 
ait été question hier de la prochai­
ne élection complémentaire dans le 
comté de Bagot. Le premier minis­
tre n'a rien annoncé aux journalis­
tes, après la séance, mais les ru­
meurs qui circulent au Parlement 
veulent que les brefs suient bientôt 
émis. La votation aurait lieu dans 
le mois de décembre et probable­
ment le 18. Toujours d'après la ru­
meur le candidat de l’Union natio­
nale sérail Me Daniel Johnson, 
membre de la Commission provin­
ciale de censure du cinéma.

M. Alexandre Taché, président 
de l’Assemblée législative, était à 
Québec, hier, mais il a déclaré à un 
journalislc que sa visite n’avait au­
cune relation avec la future élec­
tion de Bagot. Je suis venu, dit-il, 
pour régler des problèmes qui inté­
ressent mon propre comlé. Vendre­
di dernier, au cours d’une confé­
rence de presse, M. Duplessis a sou­
ligné que la politique de l’Union na­
tionale était de remplir les vacan­
ces dans le plus bref délai possi­
ble et qu'on en avait eu de nom­
breux exemples. Il a donc tout lieu 
de croire que les rumeurs sont bien 
fondées et que la population de Ba­
got sera de nouveau représentée à 
l’Assemblée législative quand s'ou- 
▼rira la prochaine session.

“floor-shows”.
Dans l'avant-midi, les congressis­

tes discuteront sur la moralité du 
cinéma, du théâtre et des autres 
genres de représentations qu’on ol- 
fre habituellement au public. Ce 
problème sera .jugé à la clarté des 
principes chrétiens.

Dans l’après-midi, tous clierche- 
ront les moyens de faire l’éducation 
du peuple relativement au jugement 
à porter sur la valeur morale des 
films, pièces de théâtre, etc. et s'at­
tacheront à trouver les procédés 
techniques pour obtenir l’assainis­
sement des spectacles.

Finalement, les associations re­
présentées au Congrès seront invi­
tées à continuer leur collaboration 
à la campagne de moralité et à l’ap­
puyer encore plus fortement en en­
treprenant chacune un objeclif pré­
cis et approprié au but de l’oeuvre.

Dans un prochain communiqué, 
nous donnerons d’autres détails au 
sujet de cette journée d’études et 
d’hommages au Christ-Roi. Pour 
renseignements au sujet du congrès, 
on est prié de communiquer avec, 
le Secrétariat diocésain d’Action ca. 
tbolique, 1071 rue Cathédrale, MA. 
4072.

Le Jardin
zoologique

Projet fortement recommandé par le
service d'urbanisme
Le Comité exécutif a reçu ce ma­

lin le rapport du service d’urbanis­
me au sujet de la création d’un jar­
din zoologique et d’un aquarium à 
Montréal. Le service d’urbanisme 
recommande fortement de créer ce 
jardin zoologique et cet aquarium à 
File Ste-Hélène, bien qu’il mention­
ne le parc Angrignon comme site 
intéressant pour l’établissement 
d’un sanctuaire d’animaux sauva­
ges. ,

L’aquarium et le jardin zoologi­
que coûteraient environ $1,250,000 
et il faudrait trois ans avant que 
l’organisation soit quelque peu au 
point.

Le rapport a été préparé par un 
comité spécial formé par le service 
d’urbanisme pour étudier la ques­
tion. Il suggère que le parc Angri- 
gnon devienne un endroit où les 
animaux sauvages pourront errer 
en liberté.

A File Stc--Hélène et au parc An­
grignon on trouverait toute la va­
riété des spécimens de la faune ca­
nadienne et une bonne partie des 
représentants de la faune exotique.

Sous le pont Jacques-Cartier il y 
a un grand édifice de trois étages 
sur File Ste-Hélène et l’on pourrait 
y abriter les animaux qui ne peu­
vent supporter les rigueurs de no­
tre hiver canadien.

Le rapport suggère aussi que Ton 
crée des sections du jardin zoologi­
que au parc LaFontaine et au parc 
Maisonneuve. Ainsi le parc LaFon­
taine pourrait devenir un sanctuai­
re d’oiseaux aquatiques et le parc 
Maisonneuve pourrait être doté 
d’une collection d’insectes sous 
verre.

Les funérailles de
M. P.-J.-A. Cardin

Sorel, 24 (spécial au Devoir) — 
I.es funérailles de M. P. J. A. Car­
din, député de Riclielicu-Verchè* 
res, à la Chambre des Communes 
et ancien ministre de le cabinet fé­
déral, ont eu lieu ce matin, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis. On y remarquait 
des représentants de l’autorité re­
ligieuse, de tous les partis politi­
ques, tant fédéraux que provin­
ciaux, du monde du commerce et 
de la finance.

M. Cardin est décédé dimanche 
dernier d’une crise cardiaque. Il 
était âgé de 67 ans.

N. de la R. — A cause du man­
que d’espace, nous sommes forcés 
de remettre à plus tard la publica­
tion du compte rendu détaillé de 
ces funérailles.

La Ligue des sans-logis de Mont­
réal a débuté dans ses activités 
hier après-midi en réussissant très 
bien une première invasion d’une 
ancienne maison de jeu sise à 2054 
rue McGill College, entre les rues 
Burnside et Sherbrooke.

Sans tambour ni trompette,, cinq 
familles de vétérans, dirigées par 
la Ligue, ont envahi cette luxueu­
se maison. Selon le président de la 
Joigne, M. R. Lubell, ce ne sera pas 
là la dernière invasion du genre.

Le vice-président de la Ligue, 
M. Henri Gagnon, a déclaré hier: 
“Il était temps que nous lancions 
une “invasion” à Montréal. Depuis 
un an et deux ans des anciens com­
battants cherchent des logements; 
certains cas sont véritablement dé­
sespérés: nous avons agi parce que 
nous souffrons d’une inaction ina­
vouable de la pari des autorités, 
de toutes Jes autorités. Nous nous 
sommes vus forcés do recourir à 
cette action afin d’attirer l'atten­
tion du public sur le cuisant pro­
blème du logement. Et nous conti­
nuerons à agir ainsi tant que nous 
n’obtiendrons pas des autorités 
qu’elles mettenl immédiatement à 
la disposition des anciens combat­
tants tous les locaux capables de 
les abriter; ensuite de procéder à 
l’application immédiate d’un plan 
de construction de logements à des 
prix modiques pour les vétérans. Je 
suis moi-même un des cinq squat­
ters aujourd’hui; j’ai deux enfants 
et j’en attends un autre. Je restais 
en chambre, il fallait bien que je 
me trouve quelque chose moi aus­
si”.
Jeune cycliste tué

par une automobile
Un jeune cycliste, Denis Préfon­

taine, 17 ans, fils de M. Georges. 
Préfontaine, du rang Gentilly, a été* 
tué presque instantanément vers 7 
h. hier soir, dans un accident qui 
s’est produit sur la grand-route, à 
une couple de milles de Longueuil. 
La bicyclette que pilotait le jeune 
Préfontaine est enlrée en collision 
avec une automobile conduite par 
M. Arthur Boisjoly, de St-Amable, 
comté de Verchères.

Le Dr Armand Lamothe, de Lon­
gueuil, a couslalé la mort. Mgr Ro­
main Boulé, P.D., s’est rendu sur 
les lieux, pour administrer sous 
condition les derniers sacrements 
à la victime. Le cadavre a été trans- 
jiorté à la morgue de Montréal pour 
enquête du coroner. Le détective 
Albert Oggier de la sûreté provin­
ciale, a été chargé de l’enquête.

par un convoi du Pacifique Cana­
dien, près du collège Macdonald. 
Mme Alexander Pensky, 25 ans, a 
succombé lundi, tandis que la peli- 
!e Ruby Pensky, 10 ans, avait été 
tuée instantanément.
Il succombe à ses blessures

M. Joseph-Arthur Gauthier, 60 
ans, 12 rue Principale, à Verchères, 
a succombé hier soir, à l’hôpital 
St-Joseph de Lachine, aux blessures 
qu’il avait reçues le 11 septembre 
dernier, lorsqu’il a été heurté par 
une automobile à St-Lazare. M. Gau­
thier était à réparer une crevaison, 
sur le bord de la route, quand il a 
été renversé par une automobile, 
propriété de M. Wilfrid Montpetit, 
conduite par M. Viclor Montpetit, 
de St-Polycarpe.
Cinq blessés dans une collision

Cinq personnes ont été blessées, 
vers six heures hier soir, dans une 
violente collision d’automobiles sur­
venue sur la route No 87 (boni. 
Gouin), dans la municipalité de Ri- 
vj ère-des-Prairi es.

Les victimes sont M. Albert Bour­
bonnais, 024, rue Sainte-Elisabeth, 
Mme Henri Rosano et sa fille, De­
nise, de Rivière-des-Prairies, M. An­
dré Bérard, 10,760 est, boulevard 
Gouin, et Mme Bruno Bélisle, de Ri- 
vière-des-Prairies.

La voiture dans laquelle se trou­
vaient quatre des victimes était 
conduite par M. Emile Bérard, lors­
qu’elle est entrée en collision avec 
la voiture de M. Bourbonnais.

Mme Henri Rosano et sa fille et 
M. Albert Bourbonnais ont été 
transportés à Fhôpital Notre-Dame 
souffrant de blessures relativement 
graves.
Responsable de la mort de son ami

M. Léon Thibeault, 31 ans, de 
Saint-Jovite, a élé tenu hier respon­
sable de la mort de M. René Pré­
vost, 23 ans, aussi de Saint-Jovite, 
tué d'un coup de feu, en fin de se­
maine, au cours d’une excursion de 
chasse. Le verdict a été rendu par 
un jury du coroner sous la prési­
dence du Dr Léon Dugal, de Saint- 
Jérôme, à l’issue d’une enquête. 
Thibault doit comparaître à Saint- 
Jérôme sous l’accusation d'homici­
de involontaire. Ce verdict a élé 
basé sur le fait que l’inculpé aurait 
vu grouiller quelque chose dans le 
bois et qu'il aurait fait feu sans 
avoir pris la peine de s’assurer sur 
quoi il tirait. Le verdict a été ren­
du après la déposition de Thibault 
iui-même.

Au Conseil privé

Deux jugements dans
des causes canadiennes

— ' ..

La Dominion Sugar Co. et la Cité de
Montréal perdent leurs appels
Londres, 24 (C.P. cable) — Deux 

; jugements viennent d’être rendus 
j au Conseil privé dans des causes 

canadiennes. La première rejette 
un appel de la Dominion Sugar Co. 
Ltd. contre la Canadian National 

j (West Indies) Steamships Ltd., et 
j le deuxième rejette un appel de la 
j Cité de Montréal contre la Montreal 
I Locomotive Works Ltd.
I Dans les deux cas, les appelants,
I qui n’ont pas eu gain de cause, de- 
i vront payer les frais des appels.
! Le premier jugement, lu par lord 
I Wright, met fin à une vieille querel- 
I le entre les' deux compagnies ci- 
j tées plus liant, au sujet d’une livrai- 
] son de sucre. Le sucre est arrivé à 
i destination en mauvais état et l’on 
i s’est promené de tribunal en tribu- 
! nal, depuis la Cour supérieure jus- 
j qu’au Conseil privé, pour savoir si 
| la Dominion Sugar Co. avait droit 
i à des dommages. La Cour suprême 
! n était venue à la conclusion qu’au- 
j cun dommage ne pouvait être exigé 
; et c’est ce jugement qui a été con- 
j firme au Conseil privé, 
j Les appelants basaient leur récla- 
i mation sur les termes du connais- 
• sement envoyé avec le cargaison de 
sucre. Ce connaissement disait que 
le “sucre avait été reçu en appa­
rente bonne condition” pour li­
vraison. Ils en venaient à la conclu­
sion que le sucre avait été avarié 
en cours de rouie et que la compa­
gnie de transport devait en subir 
les dommages.

Le juge de première instance a 
accueilli favorablement l’opinion de 
la compagnie de sucre, mais la Cour 
suprême a cassé le jugement.

Le Conseil privé a rendu un ju­
gement semblable à celui de la 
Cour suprême, en interprétant le 
texte du connaissement.

Dans le second jugement, le Con- 
seil^ privé a confirmé là aussi un 
arrêt de la Cour suprême du Cana­
da. Tl a déclaré que la ville de 
Montréal n’a pas droit de perce­
voir de taxes foncières el d’affaires 
de la Montreal Locomotive Works 
on vertu de leur contrat pour fa­
briquer des chars d'assauts et des 
affûts de canons pour le gouverne­
ment canadien.

La ville réclamait des taxes muni­
cipales sur celle portion de terrain 
qui a été vendue par le gouverne­
ment fédéral à la Montreal Locomo­
tive pour construire une usine. Le 
Conseil privé a décidé que: 1 — 
cette portion de terrain n'est pas 
imposable parce qu'elle apparlient 
au gouvernement; 2 — la compa­
gnie n’est pas sujette aux taxes 
d’affaires parce qu’elle agissait com­
me agent du gouvernement.

L’idée de gouvernement mondir 
risquerait présentement de 
diviser le monde, dit M. Welle

"La présence de l'O.N.U., en ces temps critiques, 
a prévenu une sorte d'anarchie internationale"

Troisième victime de cette tragédie Important vol éclairci

Mme Rubin Pensky, 35 ans, 5582 
rue Hutchison, a succombé, fard 
hier après-midi, à l’hôpital St-.Io- 
seph de Lachine, aux blessures 
qu’elle avait subies dans un acci- 
(lent survenu à un passage à niveau 
à Ste-Anne de Bellevue, dimanche 
soir dernier. Mme Pensky est la 3e 
victime de cette tragédie qui s’est 
produite lorsque l’automobile dans 
laquelle elle voyageait a été heurtée

Un important vol qui a été com­
mis dans une luxueuse résidence de 
l’ouest de la ville il y a quelque 
temps a été éclairci hier par les 
membres de l’escouade spéciale 
commandée par les capitaine Cor­
nelius O’Neil et Ernest Francoeur, 
lorsque Paul Holland, du Halifax, 
et Alfred Kohler, de Lancaster, Etat

(suite à la page deux)

Spéculations sur
l’élection de Bagot

Nouvelle division chez les libéraux 
— Les candidats unionistes

Le “Manchester Ship­
per” est parti à midi

Ce paquebot transporte des passa­
gers et du cargo — Billes de bois, 
pois à soupe, clavigraphes, etc., 
exportés
Le “Manchester Shipper” est pa­

rti à midi à destination de l’Europe 
avec un cargo mixte et une cin- 
quantaine de passagers, dont quel­
ques personnalités de marque em­
ployées par les organismes inter­
nationaux qui siègent à Montréal.

Dans le port, en général, régnait 
peu d’activité ce matin et plusieurs 
quais sont déserts en prévision de 
l’arrivée des navires à grain qui 
sont actuellement dans les Grands 
Lacs, en roule pour la métropole, 
où ils chargeront à destination du 
continent européen.

Cependant, plusieurs hangars, 
notamment celui portant le numéro 
onze, sont bondés de marchandises 
diverses. On a ainsi pu y voir des 
clavigraphes de marque “Royal”, 
modèle KMM14, qu’il est à peu près 
impossible de se procurer au pays, 
ainsi que des matériaux de cons­
truction, notamment des gros ma­
driers dont le Canada a un urgent 
besoin pour répondre à la grande 
pénurie qui sévit actuellement dans 
le domaine de l’habitation.

Plusieurs gros rouleaux de pa­
pier à journal aussi entreposés en 
attendant leur consignation à Syd­
ney, Auslralie, où le journal Herald 
en prendra livraison.

De nombreuses balles de tissus 
divers sont destinées à Melbourne, 
Australie et quelques caisses con­
tenant des automobiles de marque 
“Ford”, fabriquées au Canada, par. 
(iront sous peu pour Sydney.

Plusieurs centaines de sacs de fa­
rine sont consignés par Dcmcrara 
tandis qiCautant de pois à soupe, 
aussi une denrée très rare au pays, 
suivront le chemin de l’océan pour 
sc rendre dans un pays étranger.

Le "Beaverlake" quitte 
Liverpool demain

Liverpool, Angleterre. 24 (C. P.- 
Câble) — Le Heaverlake, le troisiè­
me des navires Reaver, construits 
par le Pacifique Canadien, pour 
remplacer les navires perdus nu 
cours de la guerre, partira demain 
pour entreprendre son premier vo­
yage vers Montreal.

Quatorze nouvelles 
plaintes

Quatorze autres plaintes ont été 
portées, ce matin, eontre Eugène 
Saint-Louis et Yvette Beauchamj). 
des Immeubles Cheerier, accusés 
d’avoir enfreint la loi des mesures 
de guerre en vendant des ameuble­
ments à des prix trop élevés et non 
autorisés par la Commission des 
prix.

Tout comme dans les nombreuses 
autres causes déjà intentées à ces 
deux inculjié.s les accusés ont choi­
si un procès devant jury, par voie 
d’enquête, qui a été fixée au 31 du 
courant.

23 mois de prison
Le juge C.-E. Guérir, a condamné 

cc matin à 23 mois de prison, Jules 
Bolduc, 2(1 ans, sans adresse con­
nue, trouvé coupable ces jours der­
niers. d’avoir obtenu diverses som­
mes d’argent sous de fausses repré­
sentations.

L’inculpé a' à faire face à deux 
autres accusations semblables de­
vant les tribunaux. Me Marc-André 
Blain occupait pour la Couronne 
dans celte première cause.

M. King rendrait visite 
au président Truman

New-York, 24 (C.P.) — Le pre­
mier ministre Mackenzie King ren­
dra visite au président Truman, à 
Washington, lundi prochain, a-t-on 
appris aujourd’hui, de bonne sour­
ce. I/e premier ministre, qui assis­
te en observateur aux premières 
séances de l’assemblée générale des 
Nations Nnies, n’a fait encore au­
cune déclaration sur ses projets. 11 
a dit seulement qu'il demeurerait 
quelques jours à New-York, et qu'il 
était désireux de retourner à Otta­
wa.

On a appris ici aujourd'hui, ce­
pendant, que le président Truman, 
à sa réception d'hier soir, avait in­
vité le premier ministre à lui ren­
dre visite à la Maison Blanche, lun­
di prochain. M. King sera à Wash­
ington dimanche soir, d’où il parti­
ra pour revenir au Canada.

M, King a passé une grande par- 
lie de l’avant-midi à faire une mar­
che dans le Central Park, accompa­
gné de son secrétaire particulier, M. 
E. J. Handy. Il assistera, cri après- 
midi, à rassemblée de l’O.N.U.

Les suppositions se font nom- 
breuses et vont bon train dans le 
domaine politique sur Téleclion 
partielle qui doit avoir lieu afin de 
donner un député provincial au 
comte de Bagot, vacant par suite 
de la mort de M. Cyrille Dumaine, 
porte-couleurs du parti libéral.

Dans les milieux de l’Union na­
tionale, trois noms sont mis de Fa- 
vanj. Il s’agi! du Dr Philippe Adam, 
ancien député du comté el résident 
d’Upton, du Dr I.éo Gauthier, d’Ac- 
ton Vale, et d’un avocat montréa­
lais, Me Daniel Johnson. La candi­
dature de ce dernier est cependant 
peu probable, étant donné qu’il de­
vrait démissionner de son poste de 
l’Office provincial de la censure du 
film pour pouvoir se présenter.

La candidature des docteurs 
Adam et Gauthier est cependant 
plus plausible, étant donné qu’ils 
sont tous deux résidents du comté 
de Bagot, où doit se tenir l’élection, 
cl les observateurs sont plutôt por­
tés à pencher du côté du premier, 
étant donné qu’il a déjà représenté 
son parti à la Législature.

Quant à ce qui est des libéraux, 
il règne une controverse assez vive 
dans leurs rangs, et ils sont divisés 
en deux camps. Le premier désire 
à tout prix présenter un candidat, 
disant que si le parti n’envoie pas 
de représentant on aura l’impres­
sion qu’il a peur d’une défaite. Le 
deuxième sc refuse à opposer un 
adversaire au candidat ministériel, 
préférant garder pour les prochai­
nes élections générales les fonds 
dont le parti peut disposer.

Mais, malgré toutes ces supposi­
tions, l’on ignore encore la date à 
laquelle aura lieu celle élection, car 
depuis quelques années, aucune loi 
n’oblige le gouvernement à rempla­
cer un député mort ou démission­
naire dans une certaine limite de 
temps.

Une meüleure récolte
de pommes de terre

Québec, 24 (D.N.U.) —Le bureau 
; fédéral de la statistique vient de 
j publier la seconde estimation de la 
: récolte de pommes de terre pour 
iliMfi. Dans la province de Québec, 
j celte récolte est évaluée à 19,760,- 
j 000 boisseaux, comparalivement à 
’ 15,090,000 boisseaux Fan dernier.

La moyenne quinquennale. 1940- 
;lt est de 20,574,000 boisseaux 
; L’augmentation de la lécoltc csl gé- 
; nérnle dans toutes les provinces et 
j la production canadienne de rc tu­
bercule est évaluée cette année à 

178,331,000 boisseaux, soit 18 mil- 
j lions de plus que l’année passée.
I En 1954, la vente des pommes de 
terre avait rapporté $21,307,000 aux 
producteurs québécois. La valeur 
moyenne .'m boisseau fut de $1.42 
et le rendement à Faere, le plus fai­
ble depuis plusieurs années, était 
(ie 97 boisseaux.

“Il faut renforcer et améliorer! 
I Organisme des Nations Unies, a 
dit hier soir, M. Summer Welles, 
dans une causerie à l’hôtel Wind­
sor, mais il faut le faire sur des 
bases pratiques, et non pas en pré- 
chant la formation immédiate d’un 
système de gouvernement mondial.

“Si la conférence de San-Francis- 
co recommençait aujourd’hui, dit- 
il, nous ne pourrions pas même en 
attendre, vu l’état actuel de la poli­
tique mondiale, un organisme qui 
puisse donner autant d’espoir que 
FO.N.U.... Nous pouvons donc 
nous féliciter de ce qu’il soit sur 
pied. Son remplacement par quel­
que chose de mieux paraît impossi­
ble présentement”.

L’orateur, qui s'adressait à des 
centaines de personnes, prononçait 
la dernière d’une série de trois 
conférences présentées à Winnipeg, 
Toronto et Montréal, sous les auspi­
ces de la John W. Dafoe Founda­
tion, un fonds constitué “pour fa­
voriser la compréhension et la lion­
ne entente entre les hommes et les 
peuples”.

“L’existence même de FO.N.U., 
dans cette période critique d’après- 
guerre, a dit l’ancien sous-secrétai­
re d’Etal américain, a eu pour effet 
d'épargner à l’humanité une sorte 
d’anarchie internationale. Grâce à 
cet instrument essentiel de l'ONU, le 
conseil de vsécurité, dont le premier 
devoir est le maintien de la paix 
et de la sécurité internationale, on 
a pu, au cours des derniers douze 
mois, aux moments de crise, évi­
ter des différends qui auraient fort 
bien pu Autrement devenir des 
menaces directes à la paix. Ce fait 
de l’existence du conseil de sécu­
rité, ce fait que son aulorité est re­
connue en pratique, a permis de ré­
soudre partiellement des cas aussi 
graves que ceux de l’Iran, de l’Es­
pagne et de la Grèce, ou du moins 
de placer ces cas sur une voie où 
il sera encore possible de leur trou­
ver une solution juste et pacifi­
que.

“Au moment où l’Assemblée gé­
nérale de l'O.N.U. se rassemble 
pour sa seconde session, continuait 
M. Welles, je ne vois aucune raison 
de ne pas se sentir 1res encouragé 
par le travail qu’a accompli cet or­
ganisme au cours des quelque neuf 
mois de son existence”.

L'opposition du gouvernement 
mondial

L’orateur, à la voix ferme, de 
haute stature, d'allure athlétique, 
apparemment dans la force de l'â­
ge, a rappelé que la Russie s'est 
déjà montrée hostile à l’idée d'un 
gouvernement mondial. “Et les 
Etats-Unis eux-mêmes, ed leur côté, 
ne semblent pas très empressés de 
favoriser cette idée’’, a-t-il ajouté.

“Pouvons-nous créer un gouver­
nement mondial si les deux plus 
grandes puissances du monde refu­
sent d’y participer?” a demandé M. 
Welles. “Et même si, pour les be­
soins de la discussion, nous admet­
tons que les Etats-Unis accepte- 
raient ce gouvernement suprême, 
alors que l’Ü.R.S.S. continuerait de 
se tenir à l’écart, n’aboutissons- 
iious pas, en dernière analyse, à 
une coalition des puissances occi- 
.dentales, sous la direction des 
Etats-Unis et de la Grande-Breta­
gne, contre l’Union soviétique et 
eontre tout cc qu'elle entrepren­
drait pour sa prétendue “légitime 
sécurité?”

“Les inquiétudes qui résulte­
raient d’un tel état de choses ne 
constitueraient-elles pas un danger 
de guerre? N’aurions-nous pas, fi­
nalement, cette division du monde 
en deux clans, que nos efforts ten­
dent si désespérément à éviter?

L'impartialité des petites nations
“L’établissement d’une “paix jus- 

1e”, dit M. Welles, semblerait plus 
facile encore si Ton accordait aux 
petites nations, au sein de TO. N. 
U., beaucoup plus de poids qu’elles 
n’en ont eu jusqu’à maintenant dans 
l’élaboration des décisions.

“H est clair que les appétits et 
les ambitions de Tune des grandes 
puissances ont considérablement 
augmenté depuis la fin du conflit. 
Les craintes et les soupçons des 
autres sc sont accrus proportion­
nellement. Et il est inévitable, dans 
de telles circonstances, que l’élabo­
ration de la paix ne soit qu'un amas 
de compromis issus de la rencon­
tre de politiques rigides et obstiné­
ment ennemies.

“Des compromis de cette sorte ne 
découlent pas de principes éclai­
rés, et ne sont aucunement l’ex­
pression du véritable esprit de jus­
tice. Voilà pourquoi l'avis plus im­
partial, plus objectif, des puissan­
ces de seconde force, dont plu­
sieurs comptent parmi les nations 
les plus avancées du monde, aurait 
été si hautement profitable.

“La plupart des 17 puissances se­
condaires représentées à Paris n'a­
vaient pas de gros intéj-èts parti­
culiers à défendre. Leur plus grand 
désir était l’établissement d’une 
paix capable de durer.

Echec de la conférence de Paris
“Malheureusement, la Conféren­

ce de Paris a eu exactement les ré- 
sultals qu’on pouvait craindre. I.es j 
conditions des traités de jiaix «'ap­
porteront de satisfaction à person-j 
ne. On n'y a respecté ni les princi-1 
pes de la Charte de TAtlantiquc, ni 
les principes des accords de Téhé­
ran et de Yalta. I.es compromis au 
sujet de Trieste, des colonies ita­
liennes, de la libre navigation sur 
le Danube, de la frontière italo-ycu- 
goslavc, etc., ne peuvent assurer une 
paix durable.

“Et ces traités, rappelle M. Wel­
les, ne sont que la partie la moins 
importante de l'élaboration de la

paix. Si Ton passe, avec TAlle 
gne et le Japon, des traités de p 
du genre de ceux qu’on vient ( 
dopter, on peut s’attendre à ( 
résultats encore plus dangerei

Le conférencier a rappelé la 
tuation critique qu’avait créée D: 
zig après l’autre guerre.

Patience et confiance en la pa'
Mais malgré toutes les difficul 

présentes, M. Welles voit des i 
sons d’espérer en l’avenir. Il se i 
convaincu que la population 
TU il.S.S. ne veut pas la guerre, j > 
plus que les autres populations 
monde. Et si tous les peuples v. 
lent la paix, conclut l’orateur, I 
doit sûrement y avoir un moj i 
d’assurer la concorde mondiale.

M. Welles voit quatre raisons à 
division acltieüc de l’URSS et i 
puissances de l’Ouest: d’abord 
fait qu’on ne s’est pas mis d’acco 
avec l’Union soviétique sur 
principales questions, avant la ' 1 
de la guerre; en second lieu, le • 
tant de respecter la “déclarati 
des Nations unies”, qui en 
geait tous les Allies durant 
guerre; puis une certaine r 
s entente parmi les pu 
sances occidentales, désacco 
qui a encouragé les tendances e 
pansionnistes de l’URSS; enfin, M 
disparition du président Roosev( 
qui connaissait les Russes et con 
tait plusieurs amis parmi les ho 
mes d'Etat de l’URSS.

M, Welles a rappelé, en passa 
Famitié de M. Roosevelt pour le ( 
nada, ainsi que la confiance qu’ii 
pirait l’ex-président aux Canadie

“Il nous faut, avec patience, ( : 
I orateur, trouver des moyens d’( 
lente avec l'Union soviétique; 
faut obtenir le contrôle internat 
nal efficace de l’énergie subatoi 
que, des bases aériennes et nava' 
qui pourraient constituer une n 
nace à la sécurité de tel ou tel Et; 
il faut concéder à la Russie i 
moyens d’éviter des agressic 
comme elle en a subi depuis qu 
ques générations, mais bien disti 
gucr son légitime souci de proh 
lion de ses illégitimes tentati' 
d’expansion politique et de doi 
nation économique.

“D’ici la disparition de la si 
sion actuelle, conclut le confén 
cicr. les nations de l'Ouest n’c 
pas d’autre recours que le mainti 
intégral de leurs forces et de U 
entente, qui est appelée, je crois, 
être durable. J’ai confiance, et j’. 
père que les générations futures 
cueilleront les fruits de nos ( 
forts.”

M. R. M. Fowler, président i 
l’Institut canadien des Affàires 
ternalionales,- a présenté M. Well 
et c’est Me H. J. Symington, C.M.t 
C.R., qui l’a remercié, félicitant 
Dafoe Foundation de son cho 
pour son premier conférencier i 
vité. ____

M. Churchill poursuit 
M. Adamic pour libel

Londres, 24 (C. P.). — M. Win 
ton Churchill a intenté aujourd’h 
une poursuite en libelle contre i 
maison d’édition Harper, de Le 
dres et New-York, et contre Faute 
Louis Adamic, réclamant des do 
mages pour certains passages du 
vre de M. Adamic, Diner à la Mais 
Blanche.

La poursuite demande aussi u 
injonction défendant toute con 
nuation de la publication ou de 
vente de cet ouvrage fondé sur m 
conversation tenue au cours d’i 
diner à la Maison Blanche entre I 
président Roosevelt, M. Churchi 
M. Adamic et d’autres invités.

La poursuite ne fixe aucune son 
me pour les dommages. En Grand 
Bretagne, c’est un jury qui fixe ceti 
somme, s’il se prononce en faveu 
du plaignant. Le procès passera ei 
Cour supérieure.

Dans son livre, M. Adamic racon­
te Theure et demie que lui et s; 
femme ont passée à ce dîner de 1: 
Maison Blanche, le 13 janvier 1943 
comme invités de M. et Mme Roose 
vclt. Il s'est inspiré de Tétude qu’i 
put faire alors de MM. Roosevelt e 
Churchill pour traiter du socialism! 
soviétique et de l’impérialisme bri 
iannique devant la politique améri

Pas plus de 500 victimes 
au Bengale

Calcutta, 24 (A. P.). — A son re 
lour d’une tournée aérienne de dem 
jours dans la partie orientale di 
Bengale, M. J. N. Mandai, ministn 
de la Justice de cette province di 
TInde, a révélé aujourd’hui que le; 
récents désordres ont fait, dans cet 
le région de 400 à 500 victimes.

M. Mandai dit que sa tourne! 
d’inspection Ta convaincu que Tpi 
avait beaucoup exagéré les chose 
en fixant le nombre des victimes à 
des milliers.

Principes de philosophie „ |

Les vingt-quatre thèses 
thomistes

par E. HUGON, 0.P- 

Approbation pontificale 

Volume de 300 pages.
Au comptoir: $1.50 
Par la poste: $1.60
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Fausse attitude
Parmi les auditoires de cinéma, et même en public un peu 

partout, avez-vous remarqué comme sont fréquents tes mots 
désobligeants, voire méprisants, dès qu’apparait en scène quelque 
vieillard représentant l'autorité ou simplement la modération cl 
le bon sens'.’

Celle attitude d’esprit en face de la vieillesse révèle une 
mentalité détestable et ne s'explique guère que pur la mauvaise 
éducation. Comment se comportent ces gens, jeunes ou pas si 
jeunes, dans la réalilé, en face des vieillards de leur entourage? 
C’est peut-être aussi bien de ne pas le savoir.

Le respect du aux vieilles gens s'apprend par l'éducation; 
la considération à laquelle ils ont également droit vient tout na­
turellement. semble-t-il, pur l’intelligence de la vie et le sens des 
réalités.

V a-t-il quelqu'un au monde, si fort, si brillant, si beau, si 
habile qu'il soit, qui puisse dire et croire que la vieillesse ne le 
touchera jamais, à moins d'etre assuré de mourir dans la force 
de l’àge?

Non, sans doute. Alors.'
Parmi les vieillards i/ue nous rencontrons, les modèles sold 

divers assurément, mais nous pouvons être certains que nous 
serons un jour — très lointain, un peut toujours le souhaiter — 
une autre copie, un autre exemplaire de la vieillesse inévitable.

Chacun d’entre nous peut attendre plus sûrement que la 
fortune ou la gloire vu le bonheur l’étape du vieillissement auquel 
personne n’échappe. Que ce vieillissement vienne en douce, par 
irïcnues dégradations successives ou brutalement par paliers (le 
choix est difficile à faire), chacun csl bien obligé d’accepter ce 
déclin et ses inconvénients, puisque, comme l’a dit quelqu’un, 
c’est le seul moyeu de vivre longtemps.

Le vieillard porte le poids de la vie. de sa vie, peut-être de 
celle des autres, de ses labeurs, de ses soucis, de la peine qu’il 
s’est donnée pour faire le bien, des regrets de ses faux pas. de 
ses joies mortes, de ses rêves de jeunesse qui n’ont peut-être ja­
mais vu le jour,'de ses deuils qui résistent à l’oubli, de la souf­
france apportée par la diminution des forces, de la sanlé, de 
(habileté et de quoi encore? Pèlerins des mêmes roules de la

terre, qu’est-ce qui n’alourdira pas notre hotte à la fin du 
voyage?

Si certaines gens réfléchissaient un tout petit peu cl avaient 
meilleure éducation, la vue de la vieillesse ne leur causerait pas 
cette réaction stupide et ces mots désobligeants el dfestables à 
entendre. Qu ils se rappellent que les moqueurs d’aujourd’hui 
peuvent facilement être les méprisés de demain.

I4-X-46 Germaine BERNIER

Vison, petit 
gris, rat mus- 
que argenté 
s'accommode­
ront à mer­
veille d'une 
coupe de ce 
genre ou les 
manches ont 
toute impor­
tance. Il est 
à remarquer 
qu'absence de 
col laisse aux 
revers une 
meilleure pla­
ce. (Modèle de 
la maison 
C u m m i n g s 
Furs Ltd).

Les huitres s’ouvrent...

beurre, sel et poivre. On peut ajou­
ter les bouts émincés de U oignons 
verts et un >eu de persil haché me­
nu. Pour I à ti personnes.

Crème d bailees. Prendre las­
se de lait; juste avant de servir, 
ajouter 1 tasse de crème. (Hecette 
de Fannie Merrill Farmer).

CA ET-LA
lionne humeur:
Ce musicien ambulant n'a jamais 

assez d’argent pour paver sa pa­
tente. I.’agent, (lui vient de la lui 
demander, lui dit: "Allez, aecom- 
pagnez-moi !”

En sourianl, le musicien lui ré­
pond: “Fort bien, (|gcl est votre 
répertoire?”

Précaution:
— Anna, est-ce <|ue le pharma 

cien a envoyé le calmant pour dor­
mir?

— Pas encore, Madame.
— Alors, faites le café un tien 

fort, pour que je ne m’endorme pas 
avant que la potion soit la.

Embarras:
Chez la cartomancienne.
— Vous épouserez un homme 

jeune, beau, poète et riche!
— Et me direz-vous ce que je fe­

rai do mon mari, qui est vieux. laid 
et absurde?

Jo$ la Btndhe dit

COMMMr/PASMM/iffiS ?
Certainement que non ! Caspillez moins d'aliment» 
et achetez*en moins. J1 on restera plu» pour eeu* 
qui en manquent.

^ ^ 0ii^fa***/

U COM I IE D INFORMATION SLR US VIVRES, CANAPA

Commencement d'une ère 
de persécution religieuse
Dublin, (O.P.) Ce premier | 

ministre de Valera a dit au Dail, ! 
hier, que les rapports de presse de 
des sports et des loisirs une grande 
presque chaque pays donnaient à 
entendre le commencement d’une 
ère de persécution religieuse.

Du côté de i'humour
.4 la Constituante :
C’êst un petit dialogue lenti il y 

a peu de temps à l’Assemblée e ns-
tituante:

—- N., esl un excellent homme, 
.res sincère, un peu illuminé; mais 
c est un politicien et non pas un 
homme d’Etat.

— Quelle différence faites-vous 
donc entre un homme d’Etat et un 
politicien?

— Ün homme d’Etat esl un poli­
ticien qui est mort!

Buffet à Marseille:
C’est midi, on déjeune.
En voyageupr, faisant la grima­

ce. —• C.arçon ! qu’cst-cr que ce 
poisson ?

Le garçon. — F.t que voulez-vous 
donc que ce soit? C’est un loup, un 
poisson de la Méditerranée’

Le voyageur. — l| a un petit goût 
de vase.

Ec garçon. - Oh! e’esl qu’il sera

SI vous
WEZ LE NEZ 
>EC, BOUCHÉ, o Nui*
viciiez dans chaque narme du Va-tro- 
loi à A tins . . (1) Il contracte les 
muqueuses gonflées, (2) calme l’irrita­
tion, (3) aide â débarrassci les voies 
nasales des mucosités qui lesobstruent, 
et soulage ta congestion passagère.

VICKS VA-TRO-NOL

allé faire un petit tour dans 
l’Océan.

Amour de (art:
Visitant un jour d’inauguration 

un grand salon de peinture. Ar­
mand Fallières, alors Président de 
ia République, disait au président 
du comité, après les salutations 
d usage:

■ Et maintenant. Hier monsieur, 
je vous suis en aveugle.

Il n’avait pas de grandes prélt n- 
lion.s artistiques!

I.a belle raison:
Dans ce salon politique, un an­

cien minisire étail assez vivement 
malmené. Quelqu'un intervint et le 
défendit avec courage.

— Ah! monsieur, lui dil-on, vous 
dites du bien de lui parce qu'il esl 
votre ami

, — Non. répliqua-t-il. il est mon
i ami parce que je n’ai que du bien 
I a en dire
I PROCHAINES RETRAITES A BETHANIE 
i II y aura à Béthanie. 80 est. rue Laurier, 
i Montréal 14. tél. DO. 8026, des retraites 
i aux dates suivantes : jeunes filles. 25 au 
j 2i. par le R. P. Hard, s.m.m.; dames. 28 
i au 31 par le R. P. Barnabé. c.s.s.p., jeunes 
! filles, 31 oct. au 3 nov. par le R. P. Ca- 
i ron c.s.s.r. dames. 4 au 7 novembre. 
Prière de s’inscrire à l’avance.

PARTIE DE CARTES
i II y aura une partie de cartes au profit 
de l'oeuvre des retraites fermées des Fran­
ciscaines Miss, de Marie à la salle 120 est.

! T11© Laurier. DO. 8026. mardi le 29 octobre 
i a 8 h. du soir. Tous les anciens retral- 
! tants et retraitantes sont cordialement in­

vités ainsi que leurs amis et amie».
JOURNEE JESUS-MARIE 

Les anciennes éléves des Soeurs des SS. 
NN. de Jésus et de Marte sont priées de 
prendre note que la réunion d’octobre 
connue sous le nom de ‘’Journée Jésus- 
Marie". n’aura pas Heu. cette année, à 
cause du Chapitre général de la commu­
nauté, tenu à la Maison-mère.

Ces Pastilles Médicamentées 
Soulagent Merveilleusement
AGRÉABLES AU GOUT, les Pastilles Vicks contre
la toux sont réellement 
médicamentées — avec 
les ingrédients du Vicks 
VapoRub, qui adoucis­
sent la gorge et soulagent 
ia toux. Pour soulager 
rapidement le mal de 
gorge dù au rhume—rien 

de meilleur 1

COR3RV VF

i.'huître est connue depuis la 
plus haute antiquité, et de toujours 
elle fut un aliment de choix pour 
les gourmets. Il est un grand nom- 

j bre de recettes qui permettent d’ac­
commoder les huîtres et de les ser­
vir en guise de hors-d’oeuvre froids 
ou chauds, ou de les utiliser pour 
préparer des garnitures de haut 
style ou d’excellents potages et sau­
ces.

Toutefois, si riche, si raffihé que 
soit le mode d’apprêt qu’on appli- 

| que à ce mollusque, rien ne vaut, 
i pour le véritable amateur, l’huitre 
I crue, nature, rigoureusement frai- 
! chc.

ACHAT
Comme choix d’espèce, chacun 

consulte ses goûts et sa bourse. Il 
est bon. nous recommande le La­
rousse Ménager, de ne donner sa 
clientèle qu’à un revendeur recon­
nu propre et consciencieux, et de 
s’assurer de ia provenance de ses 
huitres, de n’acheter ces mollusques 
que de fin septembre à avril; car, 
pendant les mois sans li (mai à fin 
août), les huitres sont laiteuses, 
c’est-à-dire remplies d'oeufs ou 
d’embryons. L’huitre doit être pe­
sante, sa coquille hermétiquement 

j close; l’huitre qui bâille est morte 
j ou atteinte de la maladie du pied. 
| L’humidité de la coquille, pouvant 
avoir pour cause un lavage récent 

J à l’eau salee, ne prouve pas la frai- 
cheur. En cas de doute, ajoute La­
rousse, et si on doit acheter une 
quantité assez importante d’huitres, 
obliger le marchand à en ouvrir une 
ou deux, choisies par vous au ha­
sard; la chair doit être luisante, 
dure, nacrée, non laiteuse; le bord 
du manteau, ou contour externe de 
la chair, louché avec l’ongle ou la 

j pointe d’un canif, doit se rétracter 
vivement; l’eau est abondante, lim­
pide, sans odeur, de saveur agréa­
ble.

VALECK NUTRITIVE 
DES HUITRES

. A l'état cru l’huitre contient des 
[ vitamines, des sels de phosphore,
| de chaux, de fer, de manganèse,
I sous une forme éminemment assi­

milable, une très forte proportion

qu’au moment d’ètre servie et sera 
meilleure si elle est très froide. 
Aussi convient-il, chaque fois que 
la chose est possible, de la dresser, 
une fois ouverte, sur une couche 
de glace pilée. Consommée ainsi, 
tant au repas du midi qu’à celui 
du soir, l’huître fournit un hors- 
d’oeuvre délicat et bienfaisant. Son 
accompagnement habituel est sim­
ple; il se compose de jus de citron 
ou de vinaigre à l’éehalotc et de 
poivre mignonnette. On sert en mê­
me temps des tranches de pain, 
brun ou blanc, beurrées, et du cé­
leri en branches.

Il existe un assez grand nombre 
de preparations d'huitres cuites, 
dont: les huitres grillées ou sautées, 
huitres frites, huitres au bacon, 

j huîtres frites au four, rôti fantai- 
j sie, huitres pannées, huitres rô- 
! lies, huitres casino, fricassée d’hui­
tres. huitres à la crème, huitres à 
la d’Exelles, huitres en escalopes, 
etc., etc.
RAGOUT D’HUITRES

I pinte d'huitres.
I tasses de lail frémi,
H tasse d'eau froide.

cuiller à soupe de sel,
'i tasse de beurre,
!s cuiller à thé de poivre.
Trier soigneusement les huitres, 

enlevant les débris de coquilles. 
Ajouter l'eau, cuire jusqu'à ce que 
les huitres soient gonflées et que 
les bords commencent à se recour­
ber. Retirer les huitres avec l'écu­
moire et les ajouter au lait. Ajou­
ter le liquide égoutté des huitres,

La Légion canadienne, 
section no 37

I.a réunion mensuelle de la Lé­
gion Canadienne, section No .'17 
de la Northern Electric, aura lieu 
vendredi, le 25 octobre, à 8 h. 15 de 
l'après-midi, aux salles de la Ban­
que Royale, intersection Noire-Da­
me et des Seigneurs.

M. Emiie Voillancourt
à l'Union des Latins

Dimanche prochain, à (i h. .’Il) du 
soir, au Salon Prince de dalles de 
l’Hotel Windsor, M. Emile Vaillan- 
court,'ministre plénipotentiaire du 
Lanada à La Havane, donnera une 
conférence lors d’un diner-causerie 
sous les auspices de l’Union des 
Latins d’Amérique. Il sera présenté 
par le colonel U. Mitchell, prési­
dent de l'association, et remercié 
par Mme Joséfina Cotera Maurice, 
d’origine cubaine, femme du 1er 
vice-président de l’Union.

M. Vaillancourt a intitulé sa cau­
serie: “Au paradis terrestre.”

On peut se procurer des billets au 
secrétariat de l’Association, Il csl. 
rue St-Jacques, HA. 2710.

;
Oui, Madame !

Avant la Grande Guerre "11-18 
le chat sauvage se vendait à di 
prix à la portée des budgets, mèn 
les plus modestes. Il n’en est pli 

; ainsi de nos jours, c’est vrai. Toi 
de même, en dépit de leur légèi 
majoration, les prix de cette fou 
rure restenl abordables, tout cou 
me le mouton de Perse, le se 

l Hudson, le rat musqué, etc. Le eh: 
sauvage est toujours de mode; il e 
recherché pour le confort qu’ 
orocure H la durabilité, dont c’e 
l'une de ses caractéristiques. Dai 
votre prochaine course en vill 

: entrez, Madame, donner vos ni 
j sures aux quartiers généraux d 
chat sauvage. L’adresse; 1-1-7- 
rue Amherst.

pour

aime

d’iode, (environ 200 fc is que 
le lait, les oeufs, le bifteck) et 2 
pour cent de glycogène, sans par­
ler des albumines 11,80 pour cent 
de l’huitre, écailles comprises) cl 
0.20 pour cent de graisse. ( Larous 
sc Gastronomique).

Certaines variétés d’huitre ont 
été employées dans le traitement 
des anémiés avec des résultats égaux 
à ceux que donne le foie de veau.

GmHPj?

DIVERS MODES Oh 
CONSOMMA TION
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Une soupe nourrissanteL huître ne. doit être ouverte

Feuilleton du "Devoir

tv
* Mes amis repèiem sans cesse 'vivace'.
l'ace est aussi mon mot préféré. Lt nous par- 
ions tous du the Lipton, au goût ri race ci si 

.eux.
n y a jamais loin de la coupe au* 
levres quand vous adoptez le thé 

Lipton au goût riiace, oui n’est 
jamais fade ou insipide. Vous 

voulez un thé qui a du 
corps? Adoptez le Lip­

ton, au goût lit ace. 
sans tarder t

LA MAISON
de la

SOURCE BLANCHE
Roman euscarien, par Pierre Alciette

22. (Suite)

Comment le malheur clait-il sur­
venu? Il n'aurait su ic dire. Une 
malice du diable, peut-être? Le 
séminariste n avait-il pas omis, jus­
tement, ce matin-là, d’entendre la 
messe pour être plus vite à la raba­
ne! Ses appeaux. . 11 les avail tour
à tour appelés des mots les plus 
tendres, puis injuriés, se démenant 
à la recherche d’une échelle pour 
essayer de les atteindre sur leur re­
fuge. O comble de l’ironie. Des bi­
sets passant par là, les palombes 
s’étalent enfuies jusle comme il 
allait saisir les fils qu’elles por­
taient attachés à la pâlie. *

l’as d’appeaux, pas de chasse. "Je 
; vais parler au père aujourd'hui mè- 
! me", avait-il décidé. Toujours il re- 
I mettait, ne pouvant se résoudre à 
j entamer la discussion qui. décidé­
ment, lui répugnait.

Il faisait mine de lire, à cette 
minute, s’efforçant au courage et la 
pensée bien loin de cette “Vie inté­
rieure" sur laquelle son regard était 
fixé. Devant lui, tassé, silencieux, 
au coin de l’àtre, son père. Près de 
la fenêtre. Dominica reprisant son 
linge.

— Pehtt, pchtl, dit-elle tout à 
coup, apercevant la chatte en train 
de laper du lait dans une casserole 

i oubliée sur la table

L'éclair vert de deux yeux apeu­
rés; un bond; la chatte disparut, 
rasant le sol, par la porte ouverte.

Une des sandales d’Agosti s'a­
battit dans son sillage.

Et Sancho. avec colère, à sa 
femme:

— Elle est donc toujours là, cel­
te chatte? Je t’avais dit pourtant de 
l’envoyer à la rivière. Qu'est-ce que 
tu attends? Tu sais bien qu’elle a 
encore mangé deux oiseaux ce ma­
tin dans les lacets et que je ne veux 
plus la voir.

— Je l’enverrai à la rivière, fit. 
docile, Dominica. Mais elle nourrit 
quatre petits. Si on la lue mainte­
nant, les petits mourront aussi.

— Ils peuvent bien crever, ceux- 
là. Mes oiseaux d'abord. Je ne 
veux pas qu’ils s’en aillent tous, 
les uns après les autres, dans le 
ventre de la chatte. Je ne veux pas, 
tu entends?

— Je vais lui attacher quelque 
chose de lourd au cou, pour la faire 
tenir tranquille. ('.elle chatte est 
liés bonne pour es rats. Il ne faut 
pas la tuer. On dit que ca porte 
malheur, du reste.

— Bêtises! Des chats, lu en auras

d’autres chez les fermiers, qui se 
rouf aussi bons pour les rats et qui 
n’auront pas l’habitude, au moins, 
de s’en aller aux lacets. L'habitude, 
une fois qu'ils l’ont prise. .

— Ne vous faites donc pas de 
souci, aïta, pour deux rouges-gorges, 
intervint Agosti qui voyait sa mère 
contrariée par cet ordre brutal. 
Nous ne mangeons même pas, cette 
année, tous les oiseaux que vous 
prenez aux lacets. Vous avez si 
peu d’appétit..

L'appélil, l’appétit.. grom­
mela encore Sancho.

Il s’arrêta. Puis, soudain:
A propos, je voulais te deman­

der, Agosti; .Miguel le parle plus 
qu’à nous. Qu'est-ce qu'il t'a dit au 
sujet de ce mariage que je lui dé­
fends'1

Agosti fonça sur I obstacle.
— Rien n arrêtera Miguel dans 

ses projets. Il a une tète de pierre. 
Si sons refusez d’accueillir chez 
'uns celle qu’il veut épouser, il ira 
vivre avec elle en Espagne. Aussi, 
exeusez tnoi, alla, mais vous de­
vriez, je vous assure, consentir a 
ce mariage.

Le séminariste continua, plaidant

de son mieux la cause de son frère, 
insistant sur le déshonneur que sé­
rail, pour Iturri-Churri, la déchéan­
ce de l’héritier.

Sancho Etchegoily. qui sembjail 
écouter avec patience, se fâcha 
brusquement. Qu est-ce qu’un avait 
à vouloir lui faire la leçon? Il était 
d âge. depuis longtemps, à se pas­
ser de conseils. Il pouvait certes te­
nir la tète encore assez droite cl 
Purler assez clair pour qu’on le 
considérât chez lui comme le mai- 
Ire qui sait ce qu'il doit vouloir, 
sans que personne ail à v redire.

Gédcr. lui? Jam: is. Que Mignci fi; 
a sa guise. Ses droils, il les passe­
rait a Ualtalin, une fille qui avait 
du bon sens, au moins, el qui ne 
prendrai! pas coimne ça figure de 
jour (les Morts pour les arreplrr.

Dr mailrr dTlurri-Eliurri parlait 
d'une voix à laite trembler 'es 
murs s’ils n’eussent été d’épais tir 
aussi respectable. Sa femme, l’ai­
guille en suspens, le regardail, 
anxieuse, par-dessus les verres de 
ses lunettes.

Quand, enfin, il s’arrêta:
Je crois, risqua-l-cllc timidc- 

mcnl, que Ualtalin ne serait pas fâ­

chée de sC mettre d’accord avec 
Gratieu Earranda pour le mariage. 
Elle ne le dil pas. mais je l’ai bien 
compris. Alors, les droits sur la 
maison, elle les prendra si Miguel 
les laisse échapper. U.c n’est pas 
une enfant à nous faire des ennuis. 
Mais elle ne les prendra pas de hou 
coeur. M ne fnudrail pas. d'ailleiirs. 
il me semble. U.c mariage avec Gra- 
lirn I.a ira il da serait pour elle un 
bon mariage.

Ayant achevé, Dominica sc pen­
cha de nouveau vers son Ira: ail,

La nappe gris(. qui voilai! le ciel 
s’clail faite plus opaque. La pluie, 
tnainl"iiaul, crépi lu il sur 1rs vitres. 
Le veut venait de sc lever et mugis­
sait autour de la maison, l’tr ron- 
Iraste, uni' grande quiétude sem­
blait emplir la vaste cuisine où 1rs 
bûches péliHuicnl gaiement i|an> 
l’àlrc; le grillon modulait son ci;i- 
cri; la vioillr horioge faisait enten­
dre. «p lisant, s (ti tic tac.

Gratirn LarcaiHla. ce ii’csl pas 
mal choisi, dil Sancho. Gastcnia csl 
une lionne maison.

Gallalin ne pourrail Iruuvcr 
meilleur parti, intervint vivement 
G.'osli. Les Larcanda sont très ri

rtics.
I ne honne maison, ré| 

I Sancho comme pour lui-mèiue.
Mentalement, il calculail; les I 

|l",nil;i..: Pour le moins qu
i culs lire.lis, tété, a ia nioiilaj 

! Deux ou trois juments, des mu 
aussi, un Iroupcmi de quel 

I ' ingt-eiiKi vaches, la douzaine 
coehons, Lt quelle belle volaille! 
(|iioi faire des muis, tout cela 
lundi, au marché. In lionnes eu 
rcs auss, : du hic. du maïs, des p 
nu s d ■ Irrrc des harirnls. de i 
nourrir une école. ,!t une vigne. 
uni1 \ igne . Alxindunl cumule 
ne torrent, quel lion petit vi 
Gasleni i e' dont on pouvait lie 
sans prendre uuil. jusqu’à i soil.

l u instanl, ses jutnhes offerti 
la llaiiinic, un Miiirire détenc 
ms liuu. le mai Ire d’Iturri-Chi 
eu:1 s'ci orgueilieusi'iueiit un rèv: 
'oyait sa fille Gallalin mnitn 

' riiez les Larr.muu; chez lui. n 
! perpfliicr la l'ace, Miguel el la 
| lile Idiarl. ( .cries, le vieil Éh 
i gin : y pourrail mourir en paix.
| voisins qui porli'i aien| son erre 

a 1 egü ' H au cimetii'l'e. M. le 
•e, eivimu' huis ceux qui sera 
IJ! ■ Sl "is, ne iminquei'aimi pas 
dirr; il i fait du bon Iravail d 
sa vie, celui-là."

<à suivie!
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Au Saint-Denis
Un nouveau film de Tino Rossi, 

•élèbre chanteur parisien. Ce film, 
^Sérénade aux nuages”, prendra 
affiche samedi au Saint-Denis.
Avec cette production, on a voulu 

nontrer combien l'artiste adulé des 
'ouïes n'est pas toujours aussi heu­
reux qu'on le pense. Des le début 
du film l’on voit un chanteur po­
pulaire être esclave dé son succès, 
prisonnier de la foule et de scs 
multiples agents. Or, le chanteur dé­
cide un beau matin de quitter Paris 
et d’aller s’enfouir dans un petit 
village inconnu où il cachera son 
dentité véritable en se faisant pas­

ser pour le neveu d’un jardinier de 
château. Le chanteur devient amou­
reux’ de la fille du châtelain. Le 
tout va finir par un mariage et une 
chanson.

Tino Rossi fait la création des 
chansons “Sérénade aux nuages” et 
‘Prés de toi mon amour”. A ses 
côtés, débuts de Jacqueline Gau­
thier. I.arquez, Roquevert, Maximi- 
lienne, Louvigny, Teynae et autres 
complètent la distribution.

Le second film à l’affiche sera 
“Ceux du ciel” avec Marie Bell, 
Jean Galland. Pierre Renoir. Jean 
Servais. Ce film, intensément dra­
matique, est une histoire d’amour 
en marge de la vie dangereuse des 
pilotes d’essai. Le film exploite des 
scènes d'aviation et Marie Bell a 
l'Occasion de jouer l'un de ses mcjl- 
eurs rôles.

Les nouvelles menaces 
de John L. Lewis

Washington, 24. fA.P.) — Les 
propriétaires de mines regardent 
aujourd'hui vers la Maison Blanche 
afin d’y voir un signe possible des 
intentions présidentielles en regard 
de la nouvelle menace île grève des 
tOO.000 mineurs de charbon mou.

Durant ce temps, le secrétaire de 
l'Intérieur, M. J.-A. Krug, a expri­
mé un doute au sujel de celle me­
nace qui serait en vigueur le 1er 
novembre — tel que l’a déclaré 
John Lewis à moins qu'une con­
férence sur les nouvelles demandes 
de salaire ne débute à Washington 
à cette date.

Lewis a déclaré que le 1er no­
vembre est le jour de grâce pour la 
réouverture des négociations, si­
non, le contrat du gouverne­
ment avec son union sera in­
validé. Par tradition, cela signifie­
rait une grève depuis que la politi- 
que^du “sans contrat, pas de tra­
vail' a été adoptée par les mineurs.

“Je ne vois pas comment je pour, 
rai être là le 1er novembre”, a dé. 
rlaré M. Krug à un journaliste, hier 
soir, à Boulder City, Nevada.

Mors que Lewis lui-même est de­
meure silencieux, M. Kigliam Bliz­
zard, président du district 18 des 
United Mine Workers, a qualifié 
d’interprétation préjugée celle du 
gouvernement sur le contrat exis- 
lant. disant qu'elle est “un complot 
par des membres pon scrupuleux 
du parti démocrate dan sic but de 
détruire notre union

Simultanément, ia National Coal 
Association, commentant pour la 
première fois celle nouvelle crise j 
dans les mines, a déclaré que la me- j 
race de la grève constitue "une • 
brèche à l’autorité du gouverne-1 
ment”.

Quelques personnes autorisées 
croient que le président Truman, | 
iyani à faire face à un diffrend en-j 
Ire son secrétaire de l’Intérieur et | 
lolui Lewis, traitera peut-être de la i 
question à sa conférence de presse i 
d’aujourd’hui.

L'O.P.A. serait aboli
en janvier prochain

Washington, 24. (A.P.) — Le
loiigrè.s abolira peut-être l'Office 
if Price Adminislration en janvier, 
•roient aujourd’hui certains hauls 
fonctionnaires de l'administration 
américaine.

Us ont cependant ajouté qu'à cel­
le date seulement quelques articles 
seront encore sous la juridiction- de 
'Ü.P.A. lors de son abolition.

Kt, comme pour confirmer celle 
prédiction, l'O.P.A. a enlevé scs cti- 
piettes sur nombre de produits, sl­
ant des produits pour maquillage à 
me série d'autres produits de toi­
lette et de beauté, aujourd'hui. •

Les statisliciens ont déclaré que 
dans le cas des seules industries de 
l'alimentation et des restaurants, 
quelque 1,500,000 ouvriers sont li­
bérés des contrôles des salaires. Sur 
la liste des contrôles de la nourritu­
re, il ne reste que le sucre, les si­
rops et le riz.

Un fonctionnaire a déclaré qu’il 
serait dans l’intérêt du président 
Truman de réduire à sa plus sim­
ple expression ta liste des produils 
contrôlés. j

Dîner de l'Armistice
Un diner de l’Armistice sera servi ! 

aux membres de la Légion Cana-! 
flicnnc, section No 37 de la Nor-i 
hern Llcctric, samedi soir, le 0 sep- j 
cnibre, à l’hôtel Oucen’x. T.c vice-1 
maréchal de Pair C..M. Lwcn. G.B., 
M.G., D.F.C., adressera la parole.

Dons nos cinémas
cette semaine

Au Princess
Le film "Janie", qui rapporta un 

si grand succès il y a environ deux 
ans, a maintenant une suite, "Janic 
Gets Married”, qui prendra l’affi­
che demain au Princess. Joan Les­
lie et Robert Hutton sont de nou­
veau en vedette dans cette produc­
tion qui raconte les aventures et 
mésaventures de Janie durant sa 
première année de mariage. Les 
temps aie sont pas toujours roses 
Pour ia jeune épouse alors (pie son 
mari, licencié de l’armée, revient 
au foyer et tous deux vivent des 
moments agités lorsqu'une bande 
d'amis et copains de l’armée font 
irruption dans la petite ville où 
demeure le jeune couple.

Le second film a l'affiche sera 
“It’s Good to be Young”, avec Les­
lie Brooks et Jimmy Lloyd, (.'est 
une comédie qui plaira par sa frai- 
eheur et son originalité.

Au Capitol
liai Mallis présente son dernier 

film "The Searching Wind”, qui 
prendra l’affiche demain au Capi­
tol; c’est une adaptation du grand 
succès du Broadway de Lillian 
Meilman. Robert Young, Sylvia Syd­
ney et Ann Richards se partagent 
la vedette de ce film, qui raconte 
les aventures tant privées que so­
ciales d’un diplomate américain, 
ôoung, dans le rôle du diplomate, 
interprète l'un des meilleurs per­
sonnages de sa carrière; Mlle Syd­
ney personnifie une jeune journa­
liste qu'il aime et Mlle Richards 
tient le rôle d’une jeune fille de la 
société qu’il épouse. Le scénario se 
déroule dans presque tontes les ca­
pitales du inonde et ee film est re­
connu comme l'un des meilleurs de 
l'année. Il représente avec beau­
coup de véracité les temps troublés 
que nous traversons et captive l'at­
tention par les problèmes actuels 
auxquels les diplomates oui à faire 
face.

Au Loew's
Lune des plus fabuleuses et 

plus riche productions à nous venir 
de Hollywood depuis “Gone with 
the Wind”, prendra l’affiche de­
main au Loew’s, “Anna and the 
King of Siam”; c’est un véritable 
prodige de réalisation. Les décors 
sont d’une richesse inouïe; pour 
les besoins du film la fabuleuse ville 
de Bangkok a été reproduite sur 
les plateaux de, la 2(>lh Century-Fox, 
avec ses palais, ses pagodes et ses 
minarets.

Linda Darnell, Irene Dunne, Hex 
Harrison font partie de la distri­
bution.

Au Palace
"Kasy lo Wed”, mettanl en vedet­

te Van Johnson, Esther Williams, 
Lucille Ball et Keenan Wynn, gar­
dera l’affiche une .seconde semaine 
au Palace.

Cette grande production en cou­
leurs, qui attire des foules, plail, 
par son entrain, sa gaieté, les dé­
cors magnifiques, les costumes et 
toilettes ravissantes et une. délicieu­
se et hilarante intrigue. Van John­
son et Esther Williams interprètent 
pour la première fois à l’écran quel­
ques numéros de danse et de chant.

La distribution comprend aussi 
Cecil Kellaway, Carlos Ramirez, 
Ben Blue, June Lockhart. Grant Mil- 
chelle et plusieurs autres.

A l'impérial
Eugene l’ailette, l'un des meil­

leurs “gros hommes” du cinéma, 
tient un rôle de premier plan dans 
"In Old Sacramento”, qui gardera 
l'affiche une seconde semaine à 
l'impérial.

Pallelte lient le rôle du shérif 
Jim Wales, chef d'un groupe de 
Vigibmtes, qri sont à la poursuite 
d’un bandit notoire qui a semé ia 
terreur dans tout l'Ouest améri­
cain par ses hold-ups audacieux.

William Elliott el Constance 
Moore, vedettes du film, forment 
une paire parfaite d'acteurs de ta­
lent et tous deux font preuve d'une 
grande versatilité.

"G. i. War Brides” reste aussi à 
l'afiehe. Anna l.ee et James Ellison 
en sont les vedettes. Ce film traite 
avec beaucoup d'esprit des problè­
mes auxquels ont à faire face les 
jeunes épouses de soldats améri­
cains lorsqu'elles arrivent dans 
leur nouveau pays.

A rOrphcum
Le film principal que la direction 

du théâtre Orphcum présentera de­
main sera “L’Eternel Retour”, in­
terpiété par Madeleine Sologne, 
Jean Marais, Jean Murat, Roland 
Toutain. .L ue Astor, Alexandre Ri- 
gnault cl Jean D’Yd.

C’est l’cmouvante histoire de 
deux âmes que tout s'acharne à sé­
parer cl qui se rejoindront pour-

"LA FILLE DU SOLEIL”
cA la âcène, au conceit et à l’êclan

Le léune eal un coureur des bois que la forêt a attiré dès l'adolescence- il repré­
sente un element de fraîcheur ,de poesie el de rêve, qui lait contraste avec le 
caractère rude et violent des autres aventuriers de "La Fille du Soieil" Robert 
Rivard, bien connu du public des "Jeunes Comédiens", (Week-End. Altitude 3 200) 
créera ce role du "Jeune", dans lo pièce de Cari Dubuc: qui aura sa première mon- 
aiale au üesu le 7 novembre.

Aux Variétés Lyriques ce soir

Mme Rose REV-Dl’ZIL qui jouera 
le rôle tic Zita Trompetta. dans 
Valses d'Amour aux Variétés Ly­
riques, au Monument National, ce 
soir.

Maurice Denis est un 
artiste^apôtre

Hommage posthume rendu par Mme André S. De Groot, 
à la Société du Bon Parler français

A sa dernière émission radio 
phonique, ia Société du Bon Parler 
français avait connue invitée d’hon­
neur Mme André S. de Groot. f.a 
conférencière a été présentée pat- 
Mme Sumner et remerciée jtar le 
R. P. Jean I.animée, S.J.. recteur 
du collège .Ican-de-Brébcuf.

Voici le tcxle de la causerie de 
Mme De Groot:

Maurice Denis, mon citer mailt-e, 
n’est plus parmi nous. Un accident 
d’auto nous l’enlevait en 1943 en 
plein coeur de Paris. Qn'il me soit 
permis de lui offrir ce soir un 
hommage posthume.

Dans ses Mémoires. Maurice De­
nis nous apprend que sa vocation 
se précise dès l’âge de 11 ans; “Je 
serai un peintre ehréten, écéit-il ; 
je célébrerai les miracles du chris­
tianisme; je sens que c’est actuelle­
ment nécessaire”. En 1942, à la 
dernière page do ses Mémoires il 
se propose de faire un nouveau 
Calvaire avec plus de couleurs et 
des formes simples.

Maurice Denis csi un arlisic, un 
artiste-apôtre qui se propose de 
faire triompher le Chrtsl dans et 
par la beauté. Toute sa vie prouve 
sa fidélité à ses principes (-omnic à 
sa vocation.

Penseur plutôt que rêveur, l’art 
lui apparait comme autre chose 
que le produit de l'enthousiasme 
et de l’inspiration; il veut aussi 
savoir le pourquoi, ce qui le dis­
tingue nettement de son ami Dcs- 
vallières. Aussi a-t-il voué un culte 
à l’Italie, un culte* d’adolescent 
pour son premier amour; il y suit 
partout la trace de. la beauté qu'il 
scrute dans l'oeuvre des primitifs. 
C'est là qu'il sc forme, qu’il ajuste

TINO ROSSI AU SAINT-DENIS

tant au seuil de la moil. Il fallait 
pour lui donner l’émotion nécessai­
re, la puissance cl le lad d'un vrai 
poète. Jean Cocteau était tout dé­
signé pour cela. L'oeuvre que nous 
présente aujourd’hui le metteur en 
scène Delannoy trouvera son écho 
dans tous les coeurs sensibles à la 
passion ci à la beauté.

Le second film au programme 
sera “La Comédie du Bonheur”, 
avec Ramon Navorro, Michel Si­
mon, Marcel L’Herbier, Jean Coc­
teau, Micheline Presle, Jacqueline 
Delubac; autant de noms qui suf­
firaient à assurer le triomphe du 
nouveau film de la Disina. ‘TLa Co­
médie du Bonheur”, mais il y a en 
plus l’originalité du sujet — titre 
de la rélèbre pièce d’Evreinoff — 
et l'intcrêl constant de l’intrigue.

Retenez le "Devoir" devance 
chez votre dépositaire — c'est le 

! SEUL MOYEN de ne jamais le mtn- 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez au lervics du liruqe 
BElair 3361v : t) vous donnera l'adre*sft 
d'un dépositaire de votre voisinage.
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cnonteur Tino fle»«t zéro la vodoim du lllm Sérénade aux nuaqe» ". récemment 
arrive rte Pari, el qui orendra l'affiche mardi nu Saint Denln.

t. ne artiste montréalaise, Mlle Simone 
Flibotte, mezzo-soprano, sera la ve­
dette de l'Heure Nort bel n Elect rie je 
lundi 28 octobre, Elle chantei.i 
“Chanson liindouc'', exirait. do "Cut- 
men” de Bizet, ci "Old Refrain" 
(Kreisler). I.'cmi -ion est diffusée 
chaque semaine sur le réseau national 
et lev réseaux français de Radio- 
Canada.

scs théories, qu'il affcrmil sa spon­
tanéité, sa fraîcheur, sa joie de vi­
vre.

Denis, réactionnaire

Réactionnaire, Il l’est à sa fa­
çon. De l’impressionniste, il garde 
la fraîcheur et la spontanéité de 
l’inspiration première; il y ajoute 
une conception plus stable, un art 
plus médité. II aimait à répéter 
“qu'il ne faut jamais oublier qu’un 
tableau avant d’être un paysage, une 
femme ou un cheval, doil être avant 
tout un tableau, c’est-à-dire, une 
surface plane recouverle de lignes 
et de couleurs, obéissanl à un cer­
tain ordre”. -Lui-mcme travaillait 
l’esprit tendu, contrôlant chaque 
ligne, chaque wnleur. chaque tou­
che. Une fois l'ensemble bien com­
posé. méthodiquement équilibré, il 
y inellait son sourire d'enfant hon­
nête, d’enfant heureux, d’enfant 
reconnaissant à Dieu, le créateur 
de toute beauté.

I.'oeuvre dr Maurice Denis est 
une immense manifestation de la 
joie de vivre, mesurée cependant 
et disciplinée. Il est amoureux de 
Ja nature telle que Dieu Ta faite, 
du corps humain, du mu, de ia vie 
cl de l’ordre harmonieux que l'hom­
me y met par son travail intelli­
gent. Il lutte contre la mièvrerie et 
le mauvais goût des objets de pié­
té. “Puisse, dit-il, le pieux dona­
teur qui. offre à sa paroisse un Sa­
cré-Soeur ou un Saint-Antone les 
choisir de Idle sorte que le diable 
n'ait aucune part à sa générosité”.

Le niable, certes, n’eut pas «a 
part dans l’oeuvre de Maurice De­
nis où toul est harmonie, luminosité, 
courbes délicieuses, verticales mys­
tiques; où tout chante un grand al­
léluia à la gloire de Dieu. L’oeuvre 
de Denis est un carillon joyeux qui 
monte dans l'air printanier des bel­
les campagnes de France où se mul­
tiplient. comme des rappels de priè­
re, scs ravissantes annonciations.

Maurice Denis, c’est en cela qu’il 
fut éducateur, sait inculquer à des 
disciples le respect de la peinture, 
une discipline sévère, la science du 
métier. Avec Michel-Ange, il estime 
que le génie est le fruit d’un tra­
vail assidu. Nous redoutions sa cri­
tique brève et parfois si cruelle­
ment moqueuse. A peine osions- 
nous affronter «on oeil autoritaire. 
Par contre il soulignait nos quali­
tés avec une telle franchise, un te! 
enthousiasme que nous lui pardon­
nions volontiers d’avoir été dccou- 
rageanl. Il travaillait à la sélection 
des talents, à l'honneur de i'art 
français.

Aimable, sourianl. hcui-eux d me­
me bavard, tel était par contraste 
le Maurice Denis dans l'intimité. Le 
même dualisme se remarquait dans 
son art. Sévère, discipliné, retenu 
dans ses grandes oeuvres, il se mon­
tre, dans scs sujets intimes, aima­
ble, radieux, spontané.

So noeuvre vivra

Maurice Denis n'est jilus, mais 
son nom e| son oeuvre vivront; il 
est entré dans l'Histoire de l'Art 
comme le pionnier d'une nouvelle 
époque. G'est un classique au sens 
strict du mot. Si, au cours du ban­
quet d'inauguration du Pavillon 
Marsan, Paul Jamot pouvait propo­
ser un toast à la santé de ce non- 
vrai) Poussin. Paul Léon, directeur 
des Beaux-Arts, lui promettait le 
Louvre et l'immortalité.

Maurice Denis, je le sais, n'est pas 
admiré de tous. Son nrl angélique 
et lumineux semble fade à la genc- 
ralion qui sort d’une époque abru- 
lir par la guerre d par le fantas- 
tique progrès mécanique. La fran­
chise de sa foi chrétienne ne se­
rait-elle pas une leçon en meme 
temps qu'un repos pour ces esprits 
tourmentés de recherches, qui ban­
nissent avec sarcasme le sujet dans 
la peinture, qui méprisent l'appren­
tissage du métier?

Quand la mort frappa prématu­
rément noire cher maître nous ne 
voulions pas croire à la réalité 
cruelle, absurde (pii nous montrait 
un Denis ensanglanté. A présent 
qu'il n'csi plus son exemple et son 
oeuvre seront une lumière dans 
rdte époque sombre d'agitalion rl 
de mainais présages

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS:

"Marie-Martine”
Il h. 30. 2 h 40, 6 h. 15, 9 h 55. 

"Au pays des cigales”
I h. 15. 4 h. 50, 8 h. 25.

CINEMA DE PARIS:
“La Duchesse de Langeais”

II h.. 2 h 25. 4 h 55. 7 h 25 
9 h. 55

LOEW’S :
“Night and Day”

9 h. 55. 12 b. 15. 2 h. 33. 4 h 55 
7 h. 15. 9 h. 33

PALACE
“Easy To Wed”

10 h.. 12 h. 20. 2 h. 40. 5 h.. 
7 h. 20, 9 h 40.

CAPITOL :
“O.S.S.”
10 h.. 12 h. 20, 2 h. 40. 5 h„ 7 h 20. 

9 h. 40.
PP’NCESS :

“Last Chance”
11 h. 35, 3 h.. 6 h. 25, 9 h 50. 

“A Letter For Evie”
10 h.. 1 h. 25. 4 h. 50, 8 h. 15.

ORPHEUM î 
“Marie Louise”

10 h. 35, 2 h. 20. 6 h. 05. 9 h. 50. 
“Lumière d’été”

12 h. 15. 4 h.. 7 n 45. 
IMPERIAL :

"In Old Sacramento”
11 h.. 1 h. 45. 4 h. 30, 7 h. 15, 
10 h. 05.

“G. I. War Brides”
12 h. 30. 3 h. 20. 6 h. 05. 8 h. 50.

Au Gesù, ce soir

i

Les émissions politiques 
à Radio-Canada

Depuis le mercredi, 16, de 10b. 
15 à 10b. .'l'I p.m., le réseau fran­
çais de Radio-Canada radiodiffuse 
la deuxième série des causeries po­
litiques par les chefs des partis na­
tionaux fédéraux ou leurs repré­
sentants. Cette série est pour une 
durée de 15 semaines et se termi­
nera le 5 février 1947, avec conge 

Noël el le Premier de l’An.
Voici l'ordre de ces: émissions: 

Oale Parti
30 octobre: C.C.F.

(i novembre: Libéral.
13 nov.: Progressiste-conservateur. 
20 nov.: Libéral.
27 nov.: C.C.F.

t déc.; Progressiste ronservateur. 
11 déc.: Libéral.
19 déc.: Crédit social.
8 jan.: Progressiste-conservateur. 

15 jan.: Libéral.
22 jan.: C.C.F.
29 jan.: Libéral.

5 fcv.: Progressiste-conservateur. 
Réseau Français: CUF, CBV. CBJ, 

CHGB. C.IBR. CHNC. CKRN, CKVD, 
CHAD. CKCH.

Les Amis de l'Art

La gazette artistique
Cmémo

SAINT-DENIS: “Marie-Martine” 
avec Renée Saint-Cyr (du 19 au 25 
octobre incl.)

CINEMA DE PARIS: “La Duches­
se de Langeais”, avec Pierre-Ri­
chard Willm et Edwidge Feuillère. 
(Du 19 au 25 octobre inclusive­
ment).

LOEW’S: Aight and Day avec Ga. 
ry Grant et Alexis Smith. (Du 18 au 
24 octobre inclusivement).

PALACE: Easy ta Wed avec Van 
Johnson et Esther Williams (du 18 
au 24 octobre incl.)

CAPITOL: O.S.S. avec Alan Ladd 
el Geraldine Fitzgerald. (Du 18 au 
24 octobre inclusivement).

PRINCESS: The Lest Chance (du 
18 au 24 octobre inc.)

IMPERIAL: In Ola Sacramento 
avec William Elliott et Constance 
Moore (du 18 au 24 octobre inc.)

ORPHEUM: Marie-Louise et Lu­
mière d’été, deux films venus de 
France. (Du 18 au 24 octobre inciu-

KENT: Henry V de Shakespeare, 
avec Lawrence Olivier. En tech­
nicolor

Théâtre
ARCADE: "I/Emprise” avec Mlle 

Germaine Giroux (du 18 au 21 oc­
tobre incl,)
vGESU: L’Equipe présente “Le 

Grand Poucet” (du 24 au 30 octo­
bre).

GESU: “La Fille du Soleil” (7. 8, 
9, 11, 12 novembre, et 9 et 16 nov. 
en matinée).

Muiique

PLATEAU: Récital de Mariette 
Gauthier, pianiste (25 novembre).

ERMITAGE: La Petite Sympho 
nie de Montréal, sous la direction 
de Bernard Naylor (19 nov.)

HIS MAJESTY’S: Paul Robeson, 
chanteur nègre, en récitai le 28 oc­
tobre.

LE PLATEAU: La famille von 
Trajip. (7 novembre)

MONUMENT NATIONAL : Les 
Variétés Lyriques présentent “Val 
se d’amour” (24 25, 26, 27, 29. 30 
31 octobarc. 2, 3 et 5 novembre).

FUS MAJESTY’S: Opera Guild 
présente l’opéra "Madame Butter- ! 
flv” (22 et 23 janvier).

SIR ARTHUR CURRIE GYMNA- ! 
SIUM. Yehudi .Menuhin, violoniste. 
(31 octobre).

RITZ-CARLTON : David Johns­
ton, pianiste (28 octobre).

Assemblée des employés 
de théâtres

Roland D'Amours. Denise Pelletier et Gé­
rard Berthiaume, trois Equipiers qui dé­
fendront "Le Grand Poucet" de Puget ce 
soir sur la scène du Gesù, sous la direc­
tion de Pierre Dagenais.

président et organisateurs de l’as­
sociation, sont les invités d’hon­
neur à cette réunion

Cinéma éducatif 
Jardin botanique

Los membres sont invités à assis­
ter celle semaine aux manifesta­
tions artistiques suivantes: le 27 
od. 1er cours de peinture et d’his- 
toire de l'art, donné au secrétariat, 
par Mlle Irène Senecal. Au Plateau 
le 26 oct. matinée Symphonique, 
dirigée par Wilfrid Pelletier. Le ré­
cita! de David Johnston aura tien 
le 28 oct. Le 26 onv. en matinée, 
au Gesù, “Les légendes dorées”, 
avec explication pour la jeunesse, 
Mme Darios. Le 31 oct. 1er d’une 
série de 4 concerts donnés au Sir 
Arthui Currie Memorial Gymna­
sium Armoury, artiste invité Yehu­
di Mehuhim. Le 1er nov. 1er d’une 
série de 8 concerts donnés à l’Er­
mitage par le Quatuor McGill. Bil­
lets gratuits: Pour les membres n’a­
yant pas eu de gratuité; le 24 oct. 
Alliance française, Mme Darios; le 
26 oet. Ecole supérieure de musi­
que d’Outremont; le 26 oct. Mati­
née symphonique. Important: Dis- 
tribution des laissez-passer pour 
Radio-concert canadien Mojson et 
pour Qui suis-je. le jeudi. Pour Ra­
dio-carabin laissez-passer distribué 
aux représentants, des écoles et des 
facultés sur demande pour un grou­
pe (une semaine à l’avance).

OU

Le cinéma éducatif reprendra sa­
medi, le 2 octobre au Jardin bota- I 
nique. Dans la matinée, il y aura j 
deux représentations à 9 h. 30 el I 
à 10 h. 30. Dans l’après-midi, les | 
representations se feroni à 1 h. 30 
et à 2 h. 30. i

Les films seront commentés Jiar 
Mlle Cosette Marcoux et M. Ray­
mond Goudreault.

Les représentations du matin sont 
destinées surtout aux enfants de 
l’est de Ja ville et celles de l’après- 
midi à ceux des autres districts. 
Garçons el fillettes de 9 ans el plus 
sont invités.

FRIDQLINONS 46
billets 

eN vente

pOUfl

Monument National
CE SOIR

VALSE D’AMOUR
Rideau : 8.25 p m.

Plateau 9181

Aussi les 25-26-27-29-30-31 ©el. 
2-3-5 nov.

semaine

CARY GRANT

NIGHT AND DAY
Uème SEMAINE

SEMAINE
MONUMENT 

NATION M- 
O.txMe «Tert I-

l« à *.ïi“pLerteou SI”

ST-DENIS
A L'AFFICHE

PALACE
VAN JOHNSON

EASY TO WED”
EN COULEURS

CAPITOL
«LAN LADD

“O.S.S.”
3èmc SEMAINE

lue assemblée spéciale de tous 
les employés de théâtres de la ville 
de Montréal sera tenue ce soir, à 
11 h., à la salle 15 du Monument 
National, sous les auspices de 1 As­
sociation canadienne des employés 
de théâtres, local no 1, Inc., mem­
bre de l’Nssociation ouvrière cana­
dienne fue. MM. Paul Marquette. 
Georges Dufour. Jean Juneau et 
Lionel Lemieux '-cspectivemcnl

ALiBERT
FRANCiNE BESSY

GORIEÎÎ
✓«-4 C

■22ZE2E-
“THE LAST CHANCE”

AUSSI

“A LETTER FOR EVIE”

CE SOIR " Demain et Samedi
AU GESU — 1200 Bleury

LE GRAND POUCET
C.-A. PUGET

Décors et costumes : LA PALME — direction : DAGENAIS 

Billets : 1.00 - 1.50 i taxes md.) Tel. : LA. 6890

IMPERIAL
IN OLD SACRAMENTO'

AUSSI

“G.l. WAR BRIDES”

CINEMA^PARIS
QUATRIEME SEMAINE

â^FEUiLLÈRE
^RiCHARDWiLLM
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La levée des contrôles sur les denrées affectent peu les marchés Service des marchés

BOURSE DE MONTREAL

' Le total des ventes a été de 36,300 actions et de 112,414 actions minières, en 
Bomparaison de 32,600 actions et de 116,360 actions minières mardi dernier.

Oaut tftaa Vent* Valeurs Haut V*»n ©
100 Abitibi.................... 17% 17% 17% 75 Lake of the Woods 33 Va 33% 33%

1010 Abitibi $1.50 pfd. . 18% 18% 18% 40 Legare pfd................ 27% 27% 27%
21 Aluminium . . . . 173 173 173 175 Lewis Bros. . . . 13% 13% 13%
83 Alum. Co. pfd. . . 26% 26% 26% 100 Lindsay .... 15 15 15

125 Argus Corp. . . . 7% 7% 7% 2 Lindsay pfd. . 118
65 Bathurst A . . . . 20% 20% 20% 125 Massey-Harrls 16 ie i6

277 Bell Teleph. exr. . 173 172 173 127 McColl-Front. . . 21 20% 20%
11729 Bell Teleph. Rts . 5% 4% 4% 4510 Mont. Power . . 20% 19% 20

271 Brazilian . . . . 22% 22 22 10 Nat. Brew. pfd. . . 45
75 B.A. Bank Note . . 22 22 22 25 Nat. Steel Car 23% 23% 23%
45 B.C. Power A . . . 28% 510 Noranda.................. 49% 49% 49%
10 C. Steamship pf. . 48 290 Ogllvle..................... 29% 29 29
25 Can. Celanese . . 60 15 Ogllvle pfd. . . 184 184 184

100 C. Ind. Alcohol . . 15% 15 is 10 Ottawa Pow. pfd. . 102% 102% 102%
10 Can. Loco . . . 25 20 Page Hersey . . . 30

255 Can. Pac. Rly . . i3yg 13% iâ% 5 Powell River . . . 31%
50 Cockshutt Plow . 12% 12% 12% 25 Power Corp. . . . 11% ii% ii%

155 Con. Smelting . . 80 79% 79% 600 Price Bros. . . . 55% 55% 55%
485 Dlst.-Seagrams . . 19% 19 19% 5 Price Bros. pfd. . . 101
100 Dom. Bridge . . 32% 32 32% 1010 Prov. Transport . 15% 15% 15%
25 Dom. Tar pfd. . . 25% 25% 25% 100 Quebec ower . . 19% 19% 19%

105 Dom. Textile . . 95 95 95 16 Rolland pfd. ... 103% 103% 103%
5 Donnacona pfd. . 105 300 St. Law. Corp. . . 8 7 Va 7%

175 Eddy Paper A . . 21 20% 20% 15 St. Law. Flour . . 35
155 Famous Players . . 18 17% 17% 595 Shawlnigan .... 20% 20%
50 Gatineau . . 18 18 18 180 Southam Co. . . . 18% 17% 18%

1 Gatineau pfd. . . 109 25 S. Can. Power 16
25 Gen. Steel Wares . 16% 16% 18% 425 United Steel . . 9% 9/2 9%
10 G. Steel Wares pf. 104% 104% 104 15 Wabasso.................. 80
10 Gypsum.................. 14% /. 251 Walker..................... 30% 29% 30%

125 Ham. Bridge . . . 7 7 i 50 Wilsil....................... 22% 22% 22%
25 Howard Smith 27% 27% 27% 5 Zellers 5% pfd. . . 27%

5 Howard Smith pfd. 53
575 Imp. Oil................. 13% 13% i3% Banques :
488 Int. Nickel . . . 31% 31 31 320 Commerce .... 22% 22% 22%
879 Int. Paper .... 44% 43% 44 85 Dominion................ 27% 27% 27%

15 Int. Power . . 44 285 Montréal................. 24% 24% 24%
47 Int. Util. ($5 par) 11% 11% ii% 320 Royale..................... 22% 22% 22%

Reflets de la Bourse

I E CURB DE MONTREAL

Cotes à la fermeture des cours le 23 oct.

Va'-’tr»
50 Belg. Glove 5% pf. 

5 Beldlng Cort. pfd. 
740 B.A. OU . .

1050 Brown Co.
1 C.N. Pow. pfd. . . 

15 Can. Packers A . . 
100 Can. Dredge 

15 Can. Gen. Elect. . 
100 C. Marconi 

5 Can. P. <Sc P. Inv. 
75 Can. Vickers

200 C West Lumber . 
5 Claude Neon pld.

50 Coni. Alcohol . .
2390 Cons. Paper . .

15 Cons. Text. 5% pf. 
6923 Donnacona 

285 Ford A ...................
201 F aser

10 Gt. Lakes Pap. pf. 
100 MacLaren P. & P. 
325 Maple Leaf Milling 
335 M. & O. aper

Haut Hat» Valeur* .Haut Baa Vente
19% 19% 19% 5 Power Corp. I pfd. 112

175 10 Quebec Teleph. . . 8
26% 26% 26% 38 S.C. Pow. pfd. . . 119%

25
119% 119%

5 4% 5 25 Unit. Distill. . 25 25
111 Mines (cote en cents)
38% 100 Akaltcho................. 125 125 125
23 23 23 300 Buffadlson . . 140 140 140

258 258 258 1400 Cent. Cadillac 24 24 24
3% 3% 3% 3000 Chesklrk................. 17 15% 15%

175 500 Cortez .................. 18 18 18
29% 29% 29% 10 Dome ($).... 19

3 3 3 100 East Malartlc . . . 137 137 137
57 38500 Found Lake . . . 8% 7 7%
4% 4 % 4 % 100 Holllnger ($) . . 10% 10% 10%

18% 17% 18 2000 Jollet-Quebec 65 62 65
18% 6000 Lake Rowan 26 25 26
22% 20% 22 500 Llngman Lake . 95 95 95
22% 22 22V, 500 Louvicourt ... 255 255 255
50% 50 50 100 Macdonald . . . 305 305 305
56 1400 Nechl . . . . 110 110 110
40 40 40 1800 Shcrrltt-Gordon 199 196 199
14 14 14 1500 Standard Gold 15 14 14
17% 17% 17% 400 Sullivan.................. 215 210 215

BOURSE DE TORONTO

Fermeture des cours le 23 octobre

Abitibi ....................
Han
17%

(bas
17%

• »*••*»
mi L Fortune..........

flftllt
6%

Bas Fern*
9% 9%

d j pr ........ ... 19 18% 18% Lapaska .............. 39 36 37
Am Lard .............. 133 132 132 Lexin ..........— 33%

. 157
32 33 (i

Anüley .. .......... . 8 8 8 Lit L L ............ 150 150
Ap :< ................... ... 8 8 8 Louvic ................ 260 247 260
AijO.i ...................... 28 25 28 Lunward ............ 32 30 30%
A: mis ................... 83 81 33 Macassa .............. 290 285 290
Arnt .... .......... ... 21% 20 21% Macdonald ____ . 310 305 305
Astoria .. ............. 18 17 17 Macfle ....... 18 15 15%
Aohona ............ 26 26 26 Macleod .............. 160 160 160
Aubelle ........ .. . . 39 38 38% Magnet .............. 15 15 15
Aumaq ............ 57 53 56 Malart . ... 167 165 135
Aunor ...................... ... 400 400 400 Man Ea ............. 3% 3V, 3%
BacjAm .. .............. 20 20 20 M L Mlg ...%.. 14 Wl 13%
Bear .......................... 61% 60 u0 Marcus .............. 82 82 82
Beaulieu .. .......... 42 40% 40% Marion _____ __ 24 23 23
Bell rts .. ........... 53'8 5 5%

70
Massey .............. 16 15V, 15%

Bevc ...................... 70 70 Mc Watt ........... 17 17 17
Bo’ojo ...................... 15 15 15 Mid Con ............ 5 5 5
Bonvlile .................. loti 1014 10% Min Corp ____ 820 785 820
Bralor .. _______ 11% u% n% Mylam ...... ...... 25 25 25
BiaLll .................... 22% 22 22 Moneta .............. 60 58 58
Brl. Dem .. ........ 16 15 15 Mtl Pow ............ 20 19% 20
Buff Adi . . .......... 140 135 138 Mosher ............... 20 20 20
Bufi RL . . .... - -• 24 ti 21 24% Negus ........ . 191 185 185
Cal de • ...................... 27 25 26 New Bldlam .. 16 15 15
Cal ’Idm .. .......... ... 170 169 170 New Calum .. . 124 120 120
Callinan ............ 13 12 12 Nlb .. ................ 18 17 17
Calmont .............. 21 20% 21 Nlchol .. .......... 10 10 10
C Alco A ..... 151. 15 15% Noranda ______ 50 49% 49%
c'?:j .. 13% 13% 13% Normetal .......... 143 140 112
Cent Pat .. .......... ... 200 195 199 N Inca ............... 30% 30 30
Cent Por ................ mi 17 17% Northland ..... 8% 7 7
Chem Res .......... 66 66 66 O'Brien .............. 183 180 183
Chestv ______  .. ... 380 380 380 Ogatma .. ........ 63 62 63
titrai ..................... 10 10 10 Omega .............. 18 18 18
Cochsnour .... . 286 280 280 Orlac .....___ 18 18 18
Colomao .............. . 42 48 42 Osisko .. ............ 143 132 140
Cou Beattie .. .. ... 120 117 119 Osu .. . ........ 60 58 58

do w .................... % Pac Pete ---------- 65 65 65
C Smelt ____ ... 81 80 31 Pandora _____ 11 10% 10%
Creetau .................. 45 41 41 Paramaq ............ 10 15 16
Croinor ............. .... 133 130 130 Parbec ................ 11’ 11 11
Crowsho ............ 87 85 87 Pen Rey ............ 20 18 18
Denison .................. 10 % 10% 10% Perron . . ____ 117 111 111
Dlst l eag ............. 19% 19% Pic Por .. ____ 285 285 285
Dlscove y .......... . 77 75 75 Pick Cr _______ . 285 285 285
Dlv Int ................ 120 110 120 Pioneer ...... 390 385 390
DrUa ...................... 24% 24 2 1 % Pow Rlv .......... 31% 31 31%
Donald a ............ 94 86 93 Premier ............ 135 135 135
Duques .. ............ 190 182 186 Preston ____ . 155 145 152
Duvay .................... 21% 20 20 Purdy .................. 16 15 15
E Mal ..................... 137 135 ? 35 Quemont .......... 16% 15% 16%
F. Cull ..................... . .. 315 310 315 Richmac ______ ... . 23 27 27
EU cr ............. ... 112 108 112 Rouyn ____ ___ 38 36 38
Eldcna .................... 45 43 45 Rush .................. 64 56 64
El Sol ...................... 45 38 45 Sand ......... 9% 8% 9%
Falcon ................... 440 435 440 Sherrltt ............ 210 192 205
Fed Kirk ................ 8 V'i V'i Sllv Miller ........ 50 52
Franco .................. 32 32 32 Simp A.............. 30% 30 30
FroMsh _______ ........ 305 290 290 do B ................ .. .. 26% 25% 25%
Giant ............ .. ... 600 585 600 do pr ....... - r , r 108 107% 107%
Clllles .................... 12 12 12 Slscoe .. ______ 60 58% 60
Cod L................... 61 60 60 Sladen .............. 41 40 41
Ce’, dale ................. 19 19 i9 Springer ............ . 102 100 100
Go Créât ................ 25 25 25 Stadacona .. .. 70 70 70
Co Hawk .. . . 81% 81 31 Starratt .. .... 70 70 70
Go Arrow.............. 28 26 26 Steep Rock .. . 244 235 240
Go Cale ............ 19 18 19 Sulllv .................. . 225 215 215
Goldor . . ...___ 17 17 17 Surf ................... 37 37 37
Ocldvue .............. ------- 39 37 39 Towagmac ........ 14 14 14
Ka.lcrow .................. 7 6t. 6% Trans Res .......... 97 97 97
Hard R ................. ____ 52 51 51 15

20%
15
20%Harrlc .................... .. .. 22 21 22 Un Corp B .. .. 20%

Hase 3a ............. . .. . ... 101 99 101 Un Steel ............ 9% 9 Vi 9%Hedley ................ . ------ 148 143 143 Upp Can ____ 215 215 215
Heva ....................... . . . 52 52 52 Ventures .. ... 900 000
H1 Sar ..................... 6% 6% 6% Vlcour ............. 15 15 15
Homer .................... ........ 12% 12 12 Vulcan .............. 18 18 18
Hosco ...................... ........ 47 47 47 Waite ................ 415 415 415
Hlghrldge 
Howey .. . 
Imp OU 
Indian .. . 
Int Nickel 
Int Pète .. 
Int Uran . 
Jacknl .. .
Jollet ........
Kerr Add .. 
Kirk L .. . 
Labrad .. .

17% 16
31 30
13% 13% 
27 25
31% 30% 
14% 14% 
61 60
12
65

12
61

12% 12% 
132 .130
585 580

16», 
30 ' 
13% 
27
30% 
14' s 
61 
12 
65 
12% 

130 
580

Walker nouv 
Wasa ...
Wekus
West Mal ..........................
Wlltsey ..............................
Win El ..............................

CURB:
Can Ind .............. .............
C W Lumb........ .....
Con Pap .. _______ ..
Donna ..............................

Total des ventes: 827,000

30% 29% 30i, 
66 65 65
32 32
21% 21 
13‘/a 13 
“ 12»12 »/a

32
21
13 Va 
12%

22 20 
3% 3

20
3%

18% 17% 17%
2222% 21

Hors-liste
Offre Dem

A ben akis ................................. ........ 5 7
Albany River ..................... ........ 29
Amber O. & M...................... 8
Amal. Kirkland _________ ........ 9 11
Annamaque .......... .............. 6
Aurlando ................................. 9
Barber Larder nouv........... ........ 6 10
Benzac ............................. r-t t , - • 20
Pouvlan\aque ..................... 7
Brown Bousquet .................. 7
Cand ego ................................. 54
f >rrlcona ........ 4 6
Chlbmac ................................. ------ 3 4
Circle Yellow ... .................. .... 18 20
t "aremont ......................... ......... 20 24
Count Copper ...................... 18
Columblere ........................... ....... 6 8
Cons Chlboug....................... 23
> u tmont ............................ 16
Cay uni ..................................... ........ 95 105

• Santis......................... . 9
Oestorado ............................... ........ 6 9
lorbasku ............................. 6
Jonrand ................................. ........ 5 7
Duparquet ........................... 3
Dunford ............................... 10
Himlco ................................. 7
Cureka ................................... 265
5ast view ............................. 30
3reat Bend .......................... 3
Joldpac ................................. 30
3reenlee ............................... 1
Glencona
Governor .......................................... 7
Harpers ............................................ 4
Hoyle ................................................ 19
Hugh Pam ...................................... 7
Insco ..........................................................
Kamlac ...............................   19
Kenbay ...................................... .............
Lake Expanse ................................ 7
LaSalle .............................................. 9
Lpaldon ....................................
Lake Rowan ................................... 7
Lassie R. L....................................... 11
“ 1 ................................ tLaval le

6
21

9
30
21
12
9

11
32
9

13
9

Lorrie ........................................
Mid Pershing ........................
Major ..................................
Martin Bird ..........................
McCualg ..................................
Nat. Malartlc ........................
Newport .................................. ... .
New Augerita ................................ 8
New Malartlc ...................... .
Norbeau .................................. .
Norcourt ..................................
Obalskl .....................................
Obalskl 1945 ..........................
Obaska Lake ......................
Opem. Copper ......................
Ont. Nickel ...........................
Orplt ......................................
Pam Canadian ....................
Pascalls .................................. .
Payore ....................................
Pershing Man.........................
Pinnacle ................................
Presdor ....................................
Privateer ................................
Rainville ................................
Rand Mai.................................
Renfort ................................
Rugged R. L...........................
Scott Chib...............................
Sovereign ..............................
Starlight ................................
Vauze Duf ................ ....
Wendell ................................
Wlngalt ..................................
Young Dave ........................

pour le Royaume-Uni

Pendant le premier semestre de 
y)4G, le Canada et les Etats-Unis 
ont expédié 095,098 ptx de conser­
ves de saumon au Royaume-Uni. 52 
pour cent de ce total était attribué 
au Canada.

25
20

5 7
9 10

13 15
25 28

6 9
8 10
5 7

65 72
8 10

11 • 13
28 32
21 23
21 23

5 7
5 7
4

22 25
8 10

25
4 5
3% 4%

54 58
12 18
10 13
3 5

16 19
11 12
18 20
7 9

16
17

9 11
21 24

La liste mobilière américaine af­
fichait de nouveau un ton irrégu­
lier cet avant-midi à New-York et 
le calme régnait sur le marché. Cer­
tains titres de choix ont progressé 
mais les valeurs dirigeantes ont ac­
cusé de nouvelles pertes, toutefois 
les rculs n’ont été que fractionnai­
res dans la plupart des cas. Le grou­
pe des boissons, sous la prise de 
bénéfices, paraissait moins soutenu 
ce matin. La levée de tous les con­
trôles sur les denrées n’a pas eu 
pour effet de stimuler le sentimnt 
spéculatif et les menaces de nou­
velles grèves dans l’industrie du 
charbon et autres en ont été les 
principales causes, car la revue 
“Iron Age” a donné l’avertissement 
que la production de l’acier serait 
grandement entravé advenant une 
grève. Comme la situation interna­
tionale est loin de s’améliorer de­
puis quelque temps et que la date 
des élections approche rapidement 
aux Etats-Unis, on ne saurait s’at­
tendre à une reprise intéressante 
du marché durant les prochains 
jours.

* Ÿ Ÿ
Le dollar canadien était inchan­

gé à un escompte de 4% par rap­
port au dollar américain. La livre 
sterling est demeurée à $4.03%.

* Ÿ
M. U. \V. Ambridge, président et 

gérant général de Abitibi Power A- 
Paper Company, Uirnilcd, annonce 
la réouverture du moulin de Stur­
geon Falls. La compagnie a des 
fonds suffisants pour mener à bon­
ne fin ce projet et l’on prévoit que 
la production commencera au dé­
but de 1948 et emploiera plusieurs 
centaines d’hommes. On ne fabri­
quera pas de papier-journal mais 
du papier gaufré et du bois contre­
plaqué très en demande dans l’in­
dustrie.

Ÿ ¥ Ÿ
Chcskirk Mines, dont les proprié­

tés sont situées près de la mil.PI»"; 
Osisko, annonce un programme de 
sondages au diamant pour l’hiver 
prochain, les travails; commence­
ront dès que les conditions le per­
mettront.

Ÿ Ÿ *
La Bourse de Montréal a été avi­

sée par les registraires de Canadian 
Canners qu’à la date du 20 octobre 
1940, les actions suivantes étaient 
en cours: Actions de premier pri­
vilège, 190,559; actions privilégiées 
convertibles, 310,000; actions ordi­
naires, 170,180. Au 20 octobre in­
clusivement, il a été échangé pour 
des actions ordinaires 38,194 ac­
tions privilégiées convertibles et 
230 actions de premier privilège.

* * *
Abitibi Power & Paper Co. Limi­

ted, a informé la Bourse de Mont­
réal que les certificats d’actions 
définitifs sont maintenant disponi­
bles pour les actions de premie,- 
privilège, les actions privilégiées et 
les actions ordinaires provenant de 
la refonte du capital de la compa­
gnie.

Les détenteurs de certificats pro­
visoires devront les présenter à 
Montreal Trust Company à Mont­
réal et Toronto ainsi qu’a City 
Bank Farmers Trust Co„ à New- 
York. .

Ÿ * *
Les registraires de Brazilian 

Traction Light & Power Co. Ltd. 
ont informé la Bourse de Montréal 
qu’à la date du 21 octobre 1946, il 
v avait en cours 7,027,682 actions.

* * *
Lake St. John Power & Paper Co. 

Limited a informé le Curb de Mont­
réal qu'un montant principal de 
$1,000,000 d’obligations 5j-i% pre­
mière hypothèque, série “A”, a été 
appelé au remboursement par tira­
ge le 1er janvier 1947 au prix de 
$102 et les intérêts courus.

Le paiement se fera au bureau
principal de l’impérial Bank of 
Canada, à Montréal ou à Toronto.

* * *
Macassa Mines a réalisé un profit 

net de $248,434 durant les neuf pre­
miers mois de l’année, soit l’équi­
valent de 9.28 cents par action; l’u­
sine a traité 04,027 tonnes de mine­
rai d'une valeur de récupération de 
$998.173.

* ¥ Ÿ
Addressograph-Multigraph Çorpo- 

poration et ses filiales canadiennes 
ont eu des profits nets de $1,505,- 
518 durant l'exercice financier ter­
miné le 31 juillet, soit l’équivalent 
de $2.07 par action ordinaire en re­
gard de $1,209,065 ou $1.60 par ac­
tion Tan dernier.

* * *
La fermeture de la Josephine 

iron Mines, à la suite de l’effondre

Les ventes de
véhicules-motet rs

Marchés de l'Est fermes — Arriva­
ges modérés — Prix en baisse sur 
les marchés de l'Ouest

Financement des ventes moindre en 
septembre en regard du mois pré­
cédent

Les véhicules moteur neufs et 
usagés financés en septembre attei­
gnent 3,890 unités d une valeur fi­
nancée de $3,329,589, annonce le 
bureau fédéral de la statistique. Le 
volume décline légèrement par rap- 
port au mois précédent, alors que 
4,025 véhicules sont financés pour 
une valeur de $3,481,397; il dépas­
sé toutefois de beaucoup les 2,496 
véhicules financés pour $1,281,730 
en septembre 1945. Les augmenta­
tions en septembre celte année à 
comparer au même mois l’an der­
nier touchent 50 pour cent en nom­
bre et 160 pour cent en valeur fi­
nancée.

Tandis que le nombre de véhicu­
les neufs financés en septembre est 
considérablement supérieur à celui 
de 1945, il s'établit quand même au- 
dessous du chiffre du mois précé­
dent. Le nombre de véhicules neufs 
financés, de 1642 unités, est moins 
élevé qu'en tout autre mois depuis 
mars* cette année. Le total en sep­
tembre de véhicules neufs financés 
comprend 704 autos de tourisme et 
878 véhiculés commerciaux. Les 
chiffres cumulatifs durant les neuf 
premiers mois de l'année courante 
indiquent que 15,468 véhicules 
neufs «ont financés pour une va­
leur de $18,450,210, alors que 2,713 
véhicules neufs seulement sont fi­
nancés durant les neuf premiers 
de 1945, pour une valeur de $3,- 
717,133.

Contrairement à la tendance du 
financement de véhicules neufs, le 
commerce de véhicules usagés ga­
gne du terrain en septembre par 
rapport au mois d’août. Il y a 2,248 
véhicules usagés de financés pour 
81.094.825, tandis que 1937 unités 
sont financées pour $1,016,721 le 
mois précédent. Le volume en sep­
tembre cette année est légèrement 
plus élevé qu’en septembre il y a 
un an, alors que 2,172 véhicules 
usagés sont financés pour $874,347.

Cours des huiles
roumi pai Cimini c Croat and Co. 
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Bourse de Toronto
5

Toronto, 24. (C.P.) — Les gains 
prédominaient sur la liste mobiliè­
re cet avant-midi à Toronto et les 
échanges se poursuivaient à une 
bonne lalurc. Osisko Lake a avan- 
c éde 8 cents à 1.48, Negus a haus­
sé de 13 cents à 1.98 et des gains 
moindres sont apparus pour Hol- 
lingcr, Athona, Rush Lake, Wasa 
Lake et Donalda parmi les mines 
d’or. Quemont a gagné % de point 
à 17% dans un fort virement de ti­
tres. Mining Corporation a grimué 
de 15 cents tandis que Smelters 
avançait d’une fraction dans les 
métaux usuels. Les pétroles de 
l’ouest sont demeurés inchangés.

Le gryttpe des industriels mon­
trait un ton plus soutenu pour Mont, 
real Power, Belle Telephone, Abi­
tibi privilégié, International Petro­
leum, Hiram Walker et Industrial 
Alcohol “A”.

Bourse de Montréal

ment récent, réduira probablement i 
la production de l’Algoma Steel ' 
Corporation, apprend-on, car cette 
aciérie comptait sur les expéditions 
de cette mine l’hiver prochain pour 
reconstituer ses stocks.

Bourse de New-York

Montréal, 24. (C.P.) — Les cours 
locaux affichaient de nouveau une

New-York, 24. (A.P.) — La lis­
te mobilière américaine a accusé 
peu de changements au cours de 
l’avant-midi à New-York, toutefois 
certains titres de choix se sont 
améliorés. Après un début modéré­
ment actif, des gains furent enre­
gistrés par American Telephone, 
Boeing Aircraft, North American, 
Montgomery Ward, American Water 
Works et Southern Pacifie tandis 
que Bethlehem. Ceneral Electric, 
Loew’s, U.S. Steel, Woolworth et 
LL Lasc accusaient de modestes 
pertes.

tendance irrégulière durant la pre­
mière partie de la séance aujour­
d’hui et le marché était modéré­
ment actif. Iles gains fractionnaires 
furent enregistrés au cours de la 
matinée par Alco “A”, à la suite de 
l’annonce du dividende spécial de 
$1 déclaré aujourd’hui par cette 
compagnie sur les actions “A” et 
“B” et Bell Telephone, Hiram Wal­
ker, Gatineau I’ower, Smelters et 
Famous Players. Donnacona Paper 
et B.C. Power “A” ont accusé de lé­
gers reculs.

I.cs mines d’or paraissaient légè­
rement plus actives et à la hausse 
était Jollict.Quebec mais Pitt et 
Santiago ont perdu duterrain.

Les marchés aux bovins de l’Est, 
sous l’influence d’arrivages modé­
rés, ont maintenu un ton ferme 
mais, dans l’Ouest, ils accusent une 
diminution saisonnière, et les prix 
ont baissé de 25 à 75 c., bien que 
certains stocks se soient bien écou­
lés, Il ne s’est produit aucun chan­
gement dans la situation des prix 
chez les veaux, les porcs, les 
agneaux et les moutons.

Marchés aux bovins de l’Est

Les arrivages de bovins, à la sui­
te du congé d’action de grâces, à 
Toronto, ont été faibles et compre­
naient quelque 2,200 sujets de court 
engraissement de la semaine précé­
dente. Les prix sont demeurés fer­
mes, avec les boeufs de meilleure 
qualité à $13.75, d’autres à $13.60 
et moins; les boeufs de boucherie 
à $10-$l2.50. L’activité était évi- 
dedte dans la division des sujets de 
court engraissement, où des lots 
choisis de sujets de long engraisse­
ment se sont vendus jusqu’à $12.25. 
Les ventes ont été complètes à 
Montréal à prix soutenus et plus 
fermes, avec les bons boeufs à $12- 
12.50 en général: une couple de 
chargements à $13 et $13.25, et les 
bonnes vaches de boucherie à 9.50-
10.50. La qualité était généralement 
ordinaire, dans les Maritimes,- mais 
les prix étaient soutenus chez les 
meilleurs sujets. Les boeufs moyens 
et les génisses moyennes étaient 
cotés à $11.25 à $11.75, livré*.

Marchés aux bovins de l'Ouest

Les gros arrivages d’automne 
semblaient être très actifs dans 
l’Ouest, et les prix ont enregistré les 
déclins habituels de saison. Winni­
peg était généralement à 50 à 75 c. 
de moins chez les bovins de bou- 
clterie et plus de 50 c. de moins 
chez les sujets légers, de court et 
de long engraissements. Les catégo­
ries supérieures de boeufs ont rap­
porté $11.25-12, d’autres $11 et 
moins; les vaches strictement bon­
nes, $9.25-9.50. Calgary faisait ex­
ception, étant assez actif à prix 
soutnus, avec les bons boeufs, bons 
et de choix, $11.75-12, tandis qu’Ed- 
monton, bien qu’assez actif, était en 
baisse de 25 à 50 c., et la section 
des meilleurs boeufs à $11.25- 
11.75, quelques-uns à $12. Les au­
tres marchés étaient généralement 
moins actif; Prince Albert payant 
environ $11.10 pour les bons 
boeufs, Moose Jaw environ $11 en 
clôture, Saskatoon $11.50-12, Regi­
na jusqu’à $12, et Vancouver 11.75-
12.50. _ _

Contrôle maintenu 
sur l'acier

New-York, 24 (A. P.) — D’après 
la revue sidérurgique Iron Age, il 
semble peu probable que Ton abo­
lisse sous peu toutes les restrictions 
concernant les prix de l’acier aux 
Etats-Unis.

Bien que Ton puisse s’attendre à 
l’abolition du contrôle exercé sur 
certains produits qui. ne sont pas 
considérés comme essentiels, on est 
à peu près convaincu dans le mo­
ment que l’industrie sidérurgique 
devra patienter encore pendant 
quelque temps avant d’assister au 
retour du marché libre de l’acier.

Depuis que l’Office de l’adminis­
tration des prix a demandé aux 
compagnies de fournir de plus am­
ples renseignements au sujet du 
prix de revient, tous les espoirs que 
l’on entretenait au sujet d’une revi­
sion, au début de décembre, de l’é­
chelle des prix de l’acier en vue 
d’ajuster le niveau de certains prix 
considérés comme étant trop, bas 
semblent s’être dissipés pour quel­
que temps du moins.

Iron Age estime la production'de 
lingots d’acier à 91% de la capacité 
totale cette semaine, soit % de 1% 
de plus que la semaine dernière et 
le plus haut niveau dans l’histoire 
de cette industrie.

Les obligafions
Dom. du Canada 3% 1951 .
Dom. du SCanada 3'2> 1952 . 
Dom. du Canada 3% 1954 ...
Dom du Canada 3% 1963
Dom. du Canada 3% 1956 ..
Dom. du Canada 3% 1957 ..
Dom. du Canada 3% 1959 ..
Dom du Canada 3% 1960
Dom du Canada 3% 1962
Prov. de Québec 3% 1959
Prov de Québec S'i'/o 1949 
Prov. de Québec 3%% 1953 .. 
Prdv. de Québec 3%% 1955 .. 
Prov. de Québec 3% 1955 .... 
Prov. de Québec 3% 1956 .. 
Cité de Montréal 4 % % 1949 .. 
Cité de Montréal 4%% 1967 . . 
Cité de Montréal 3%% 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 .. 
Cité de» T Rivières 47© 1955
Inter. Hydro 6% 1944 ............
Montreal Power 3%7© I960 
Mont. Tramways 5% 1951 .. 
Mont. Tramways 5% 1955 
Shawlnlgan Water 3r/0 1961 ..
Abitibi Paper ................
Brown Co. 5% 1959 ..................
Price Bros 3 %7© 1966 ........
Regent Knitting 4r/r 1952 -----
Rolland Paper 47© 1965 ... .

Etat des affaires Quebec Power Company 

satisfaisant ici
Selon le Bulletin commercial du mois 

d'octobre de la Banque de Mont­
réal

Le commerce de gros et de dé­
tail reste actif dans la province de 
Qubec. Le volume s’en est généra­
lement bien maintenu en septembre 
et se compare bien avec il y a un 
an. Dans certaines branches, la pé­
nurie de marchandises est critique. 
Les rentrées sont bonnes. L’abatta­
ge d’automne est commencé pour le 
bois à construire et le bois à pâte. 
La situation de la main-d’oeuvre 
n’est guère meilleure que l’an der­
nier. Les coûts ont monté un peu. 
La demande des. bois à construire 
reste forte et les représentants de 
l’Angleterre cherchent à obtenir 
une plus grande partie des appro, 
visionnements. La production de 
papier-journal se poursuit à plein 
rendement. En général, l’industrie 
textile produit à plein. Les ateliers 
de confection sont occupés, niais la 
pénurie de certains produits v en­
trave la production. Tanneries et fa­
briques de chaussures sont très ac­
tives. Les facteurs de meubles tra­
vaillent à plein rendement; la de­
mande des meubles demeure forte. 
Les industries utilisant l’acier res­
tent handicapées par le manque de 
matière première. La production 
d or en août a été de 54,075 onces, 
au heu de 49,519 onces en août 
194o.

Nouvel emprunt de 
Rivière-du-Loup

Cette cité a vendu $100,000 d'obli­
gations à 3%, séries 20 ans, au 
pair

La Cite de Rivière-du-Loup vient 
a effectuer un nouvel emprunt à un 
loyer d intérêt net de 3%. L’émis­
sion, au total de $100,000, à 3%, 
senes vingt ans, a été adjugée au 
pair à La Caisse Populaire Saint- 
Ludger de Rivière-du-Loup, mardi 
soir.

La finance précédente de la cor­
poration avait été faite au mois de 
mai 1945. A cette date, Rivière-du- 
Loup avait vendu une émission de 
renouvellement de $850,60’0 et un 
nouvel emprunt de $100,000 à 3- 
314-3%%, séries vingt ans et vingt- 
deux ans et demi, au prix de 98.35 
pour un loyer net de 3.60%.

Quatre soumissions avaient été 
envoyées pour la nouvelle émission 
dont trois pour des titres à 3% et 
une pour des titres à 2%-3%. En 
voici la liste officielle.

A 3%: La Caisse Populaire St- 
Ludger de Rivière-du-Loup, J00.; 
Banque Canadienne Nationale, 99.- 
27; The Dominion Securities Cor­
poration, Limited, 99.03.

A 2%-3%: Oscar Dubé & Cie, 
Inc., J.-E. Laflamme, Ltée, et La 
Corporation de Puéts de Québec, 
99.08.

Les obligations portent la date 
du 1er novembre 1940 et elles peu­
vent être rachetées par anticipa­
tion. Le nouvel emprunt a été con­
tracté pour des travaux de voirie, 
pour le réseau électrique et pour 
l’achat d’outillage. Il avait été ap­
prouvé les 2 et 3 août 1946 par une 
forte majorité en nombre et en va 
leur des contribuables lors d’un re­
ferendum.

La valeur imposable s’élevait au 
rôle de 1945 à Rivière-du-Loup, à 
$3,083.840 et la dette consolidée 
était de $1,440,700 au 31 décembre 
1945.
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Sullivan Consodidated 
Mines Limited

M. Pierre Beauchemin, directeur 
gérant de Sullivan Consolidated Mi­
nes Ltd, nous fait rapport qu’à la 
suite de forages importants prati­
qués entre les niveaux 1700 et 
2,200 pieds, la compagnie vient de 
décider de creuser davantage son 
puits principal. A cet effet, des ins­
tructions ont été données pour que 
les préparatifs nécessaires soient 
faits afin que ces travaux soient 
commencés aussitôt que la main- 
d’oeuvre s’améliorera.

On nous rapporte en même temps 
qu’à cette même profondeur, un fo­
rage pratiqué de manière à étudier 
les conditions géologiques du mur 
supérieur de la veine numéro 4, a 
rencontré celte fois une nouvelle 
structure environ 100 pieds à l’est 
des travaux déjà faits dans cette 
section laquelle a rapporté à l’ana­
lyse $11.80 sur 15 pieds de largeur.

La production pour le 3e trimes­
tre terminé le 30 septembre dernier 
se totalise à $200,108.87 provenant 
de l’usinage de 26,700 tonnes de mi­
nerai.

AVIS DE RACHAT PARTIEL

Les changes
Ottawa, 24. (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour1 
le dollar américain: achat au pair 
et % pour cent de prime à la vente.

La livre sterling cote-en monnaie 
canadienne $4.02 à l’achat et $4.04 
a la vente.

Production de beurre 
en baisse

La production de beurre de beur- 
rene en septembre a été de 10.44 1,- 
V livres et celle du fromage Chcd- 
d,ar- <lt’j3>44,<i20 livres en regard 
de 11,133,615 livres pour le mémo 
mois en 1945, soit une diminution 
de 6.2 pour cent et de 8,475,791 li­
vres de fromage, soit une baisse de 
40.5 pour cent. De janvier à sep­
tembre.la production de beurre a at­
teint 09,028.172 livres et celle du 
fromage 34.813.409 comparative­
ment à 72,080,283 et à 19,878,092 
durant la même période Tan der- 
,nicr.

Aux détenteurs des obligations des 
Syndics de la paroisse de Sainte- 
Philomène de Rosemont de Montréal

AVIS est par les présentes donné qu'en 
vertu des dispositions de l'acte de fiducie, 
passé devant Me Lionel Leroux, le 25 mal 
1944, les Syndics de la paroisse de Salnte- 
Phllomène de Rosemont, rachèteront avant 
échéance, le 1er décembre 1946, $57.500
d'obligations cl-dessous énumérées, au prix 
de 100 et Intérêts courus à la date de 
rachat, et portant les numéros :

M75, 76. 77. 79. 80. 82. 83. 84. 85. 86. 89. 
90. 91. 92. 95. 96. 97. 110. 114. 118. 123, 176, 
181, 187. 201. 210, 215. 216. 217. 222. 230, 
231. 255, 279. 291. 311. 314. 327 — 38 X $1,000;

0411. 412, 413, 414. 415, 416. 420. 422. 423, 
426. 427. 430. 433. 435. 437. 442. 447. 449, 450. 
453. 454, 456. 457. 461. 462. 465. 468. 469, 
470. 471, 473. 475. 476. 478. 479. 481. 484. 
37 x $500:

C493. 514. 515. 516, 517, 534. 535. 536. 537. 
538 — 10 x $100.

Les détenteurs des obligations susdites 
sont requis en conséquence de présenter 
leurs titres avec v attachés tous les cou­
pons non échus, a toute succursale de la 
Banque Canadienne- Nationale, dans la 
Province de Québec, et les Intérêts cesse­
ront de courir sur lesdites obligations, à 
compter du 1er décembre 1946.

LES SYNDICS DE LA PAROISSE DE
SAINTE-PHILOMENE DE ROSEMONT 

Le président : PAvil Oulllet, N P. 
Le secrétaire : J.-N. Drapeavb 

Montréal, ce lor novembre 1946.

XonvcIle êmission

$120,000
MUNICIPALITE SCOLAIRE DU

VILLAGE DE LA PROVIDENCE
Comté de St-Hyocinthe 

Obligations 3%

Echéances du 1er octobre 1947 au 1er octobre 197F

Coupures de $100. — $500. — $1,000.

• • •

t’ii.i' cl rcnseigncmcnls fournis sur demande.

DESJARDINS, COUTURE INC.
Courtiers en 

VALEURS MOBILIERES

266 eu.st, rue Sljacquei. 
MONTREAL

Tel. Plateau 7977.7973

490, ave St-Françcli, 
STHYACINTHE 

Tel. 623

Profits plus élevés durant les neuf 
premiers mois de cette année en 
regard de la même période l'an 
dernier

L’état intérimaire des revenus el 
dépenses de Quebec Power Com­
pany pour les neuf mois au 3( 
septembre 1940 a été communiqué 
aujourd’hui par M. James Wilson 
président. Les revenus bruts dt 
$3.575.903 accusent une augmenta^ 
tion de $279.858 sur ceux de 1945 
et les profits nets, après déduction 
de tous les frais, sont en hausse de 
$40.067 sur ceux de la même pé­
riode de Tan dernier.

Les frais d’exploitation, les im­
pôts et les autres dépenses se sonl 
élevés à $2,112,709 à comparei 
avec $1.802.421; le service des inté­
rêts s’est chiffré à *335,758 en dimi­
nution de $18,245 par suite des 
opérations de conversion effectuées 
cette année, f.a provision pour la 
déoréciation est demeurée à $337.- 
500. Après une réserve de $290,620 
pour l’impôt sur le revenu et sur 
les excédents de bénéfices, contre 
$288,931 en 1945, et après soustrac­
tion de $414,898 pour les dividendes 
déclarés et payés pendant les neuf 
premiers mois de Tannée, soit 1« 
même montant qu’en 1945, le sur­
plus de la période s’est établi à 
$58.358, à comparer avec $18,291 
en 1945.

Beaulieu Yellowknife 
Gold Mines

Toronto, 24 (C.P.) — La commis­
si n ontarienne des valeurs mobiliè­
res annonce qu’elle publiera pro­
bablement la semaine prochaine un 
rapport sur l’enquête portant sur la 
spéculation qui s'est faite sur les 
actions de Beaulieu Yellowknife 
Gold Mines Ltd, sur laquelle les 
spéculateurs estiment avoir perdu 
$1.000,000 en triai dernier.

Lors d’une assemblée des action­
naires, M. Samuel Ciglen, président 
de la compagnie, a accuse les ma­
nipulateurs professionnels d’avoir 
fait dégringoler les actions de cette 
mine de $2.65 à 73 cents l’action en 
l’espace de deux semaines.

L’enquête avait été ordonnée par 
le procureur général Blackwell.

CARTES D'AFFAIRES

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
ET PROJECTEURS

A VENDRE ou ô LOUER
8'16-3Smm. sonores et silencieux.

Grand choix de illms. 
Agence des projecteurs HOLMES 

16-35 mm. sonores.

ACCESSOIRES DE CINEMAS
“LYRIC”

6981 Christophe-Colomb 
CR. 5130

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et ruban».
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Tel. HArbour 6968 R.-T. Armand

«
Royal — Remington — Underwood — 

L. C. Smith, Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif. Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner. Ven­
te et service, échan­
ge, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. rue BLEURY
(entre Vitré et Lagauchetière)

BE. 23 
BE. 2319

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

LAITERIE
CH. 6988 - 2599 Holt

LAITERIE
ROSEMONT

Laiterie canadienne-françalst 
A. Patenaude, propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande

3886 Henri-Julien PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQU

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vent© et ré­
parations do mo­
teurs. générateurs, 

transformateurs, 
radios.

4350 PAPINEAU 
AM. 2141

Ceo. DAICNEAULT, Ltée

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331
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Au Saint-Laurent-Kiwanis

Jeudi, 24 octobre 1946
Programmes spéciaux

CBF, 3 h. 30 p.m. Les chefs-d’œuvre de 
1» musique. — Concertstuck pour harpe 
et orchestre, de Gabriel Pierné. Lily Las- 
kine. harpiste, et l'orchestre des concerte 
Pasdeloup, sous la direction de Piero Cop­
pola.

CBF. 4 h. 30 p.m. Emissions Radic-Col- 
!ége: De la Renaissance à la Résistance. 
Malherbe (1555-1628). Auteur, M. Fulgence 
Charpentier.

5.00 p.m. Avez-vous lu?

CBF’. 9 h. p.m. Radio-Canada a inau­
guré jeudi dernier avec le concours du 
Trio Lyrique et d'un orchestre dirigé par 
Gulseppe Agostini, un festival de la chan­
sonnette française. C’est une autre façon 
pittoresque de commémorer en ce dixié­
me anniversaire de Radio-Canada, ce qui 
a’est fait dans le domaine de la chanson. 
Il est certain que cette émission ravivera 
les souvenirs de nos auditeurs. Le festi­
val reviendra jeudi avec un autre pro­
gramme dans lequel entre un élément 
•urprise. Le réalisateur de cette émission, 
Lucien Thériault, s’est montré très dis­
cret sous prétexte qu’il voulait réserver 
une primeur aux auditeurs. Auteur du 
texte, il nous a dit l’autre jour que la 
chansonnette c’était le sourire de la mu- 
tique.

I CBF, 9 h. 30 p.m. M. Pierre losch, vio- 
• lonlste, et M. Neil Chotem. pianiste, don­
neront un concert à Radio-Canada jeudi. 
Voici leur programme: Romance en fa, 
Beethoven; Pièce en forme d’Habanera. 
Ravel: Mazurka en la mineur. Chopin, 
par Pierre losch. violoniste; Sonate en ré

Rôle primordial de la 
Chambre de commerce

C'est une conseilière, une inspiratrice, dit M. Gilbert 
Latour, chef du secrétariat

Courrier de
Chicoutimi

Nomination

I
Chicoutimi, 2-1 (U-.N.C.) I.c

M. liilberl l.atour, chef du secré-
majeur, et Sonate en sol mineur, scar- i i.\ i., (’li'iivilipp <!p d*»I latti: The White Peacoek, Charles Griffer; I a u uc commerce fie
Toccate, ex. de la suite du Tombeau de 
Couperin, Ravel, Neil Chotem, pianiste.

CBF, 10 h. 15 p m. Jeudi. Radio-Canada 
diffusera la première d’une série de qua­
tre causeries de M. l’i bbé Aloysius Vachet. 
M. l’abbé Vachet a fondé en France les 
Editions catholiques du cinéma éducatif. 
Il a été nommé par l’Assemblée des cardi­
naux et archevêques de France, aumônier 
des Films Saint-Joseph et il organise au 
Canada le Cinéma international d'inspi­
ration chrétienne. Les causeries de M. 
l’abbé Vachet porteront sur le cinéma et 
l’inquiétude humaine. La première s’in­
titule: La lumière du monde; la deuxiè­
me: Dans le temple de l’oubli; la troisiè­
me: Le chant de la Sirène; et la quatriè­
me: Un phare dans la nuit.

CBF, 11 h. 30 p.m. L'orchestre de la 
NBC, au Concert des Nations, jeudi, con­
cert dont Radio-Canada fera le relais, 
jouera l’Ouverture Jubilee, de Chadwick, 
■et Lincoln Portrait, de Copland.
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Montréal, était le conférencier in­
vité au diner hebdomadaire du club 
Kiwanis, hier. Il a traité de l'orga­
nisation qui l’emploie, en décrivant 
les rouages et les buts, déclarant 
qu’il s’agissait uniquement d’une 
association d’hommes d’affaires 
dont le but est de défendre leurs 
intérêts individuels aussi bien quel 
collectifs par la coopération entre 
eux tous.

Le mandat, a dit M. Latour, que 
le peuple confie au représentant 
public, député, écbevin, conseiller 
ou autre, n’est aucunement pour ce i 
personnage une reconnaissance j 
d’un talent et de connaissances uni­
verselles. Assez fréquemment donc, 
cet homme aura besoin d’une ins­
piration, de conseils éclairés et im­
partiaux de la part de ceux qui 
recherchent comme lui le bien du 
pays, de la province ou de la muni­
cipalité qu’il représente.

C’est ici, dit le conférencier, (pie 
le rôle primordial de la Chambre 
de Commerce s’impose et prouve 
sqn utilité aussi bien que son effi­
cacité.

La Chambre, dit M. Latour, est 
une réunion de citoyens éclairés 
qui désirent mettre volontairement 
en commun leur expérience, leur 
influence et même des fonds en vue 
de promouvoir et de défendre aussi 
bien leurs intérêts individuels que 
collectifs. Les membres de notre 
organisation songent toujours au 
bien général de la communauté 
avant de songêr à leurs propres in­
térêts. C’est ce qui fail de la Cham­
bre une organisation digne et indé­
pendante de toute influence, aussi 
bien politique qu’économique ou 
autre.

La Chambre de commerce, pour­
suit le conférencier, divise ses acti-1 
vités en trois secitons distinctes: le! 
commerce, le civisme et l’industrie. ; 
Chacune de ces sections est adminis- | 
liée différemment. Il faut cependant | 
leur en ajouter deux autres qui sont 
vitales pour nous, c’est-à-dire la sur­
vie de l’association et les services 
directs aux membres.

Nore organisation s’intéresse à 
tout ce qui touche le citoyen en gé­
néral: services de police, d’ineen-1 
die, (l’urbanisme, de législation, 
d’hygiène, d’administration, de lo­
gement, de voirie et autres.

Nous cherchons aussi à élever le 
niveau de vie du citoyen aussi bien 
par le commerce d’exportation que 
par celui d’importation que nous 
cherchons à promouvoir. Nous dé­
sirons aussi que notre pays soit 
bien connu et représenté à l’étran­
ger et, avec cette intention, nous 
faisons pression auprès des auto­
rités competentes pour qu’elles agis­
sent en conséquence.

La Chambre favorise aussi les 
échanges de vues, d’expérience, de 
constatations entre ses membres 
afin que tous et chacun profitent 
de l’expérience du voisin qui, selon 
les cas, sera suivie ou évitée.

L’industrie est aussi de notre do­
maine et divers comités de la Cham­
bre renseignent leurs membres sur 
les différentes phases par lesquelles 
un industriel doit passer avant d’at­
teindre au succès. Nos visites indus­
trielles renseignent également nos 
membres sur les divers procédés de 
fabrication et d’administration dans 
les usines. Somme toute, nous cher­
chons le bien-être de la population 
par des moyens efficaces qui, tout 
en instruisant, intéressent tons et 
chacun.

Conseil de la cité de Chicoutimi a 
tenu sa séance régulière lundi soir 
sous la présidence de S. H. le maire 
(i.-H. Smith. Un a appris que M. 
réelle vin Georges Marchand avait 
été nommé président du comité des 
travaux publics et M. l’échevin Hen­
ri (iagnon président du comité des 
finances.

La ville remet à son avocat toutes 
les réclamations à la suite de binon- 
dation causée par le ruisseau de la 
prison qui était sorti de son lit.

Ou projette l'aménagement d’une 
patinoire dans le quartier Ouest.

Sont mis au programme des tra­
vaux de 1917: la construction d’un 
trottoir en béton rue Saint-Luc et 
rue William.

Le Conseil renouvelle sa contri­
bution au Conseil d’orientation éco­
nomique du Saguenay et à l’Asso­
ciation d’expansion industrielle du 
Saguenay.

Demande est faite au gouverne­
ment fédéral de placer l’aéroport de 
Bagotvillc sur la grande route de 
l’air pour l’est du Canada.

MM. les échevins Henri Gagnon 
et Lorenzo Genest sont délégués à la 
prochaine réunion du Conseil éco­
nomique.

La ville rqpond à la Société d’a­
griculture qu’elle est prête à four­
nir à cette société les services d’a­
queduc et d’égoût jusqu’à sou nou­
veau terrain, par la rue Bclley. 
Quant au prolongement de l’avenue 
Bégin, la ville ne peut le faire à 
ses frais. Si la Société d'agriculture 
l’entreprend, ce devra être au bé­
néfice de la ville.

Le greffier lit une résolution de 
la Chambre de commerce de Chi­
coutimi se prononçant contre l’oc

M. Arthur-J. LLGKH, bijoutier, élu 
président du Comité paritaire de 
l'horlogerie de la province de 
bec.

T A_RJ F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIair 3361
430 Notre-Dame est

(Commandes prises lusqu’à 11 h. 
a.m. pour le lour même Pour le 
samedi, lusqu’à 4 h le vendredi 
précédent)
l cent le mot: 25c minimum comp­

tant Annonces facturées. 1 V*c le 
mot. minimum 40c 

Annonces beml-vedett3s (caractères 
de différentes grosseurs ou inden­
tés etc.) Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 3c à 5c la ligne 
imesur» auate — h lignes au 
pouce sur ] col ) selon le nombre 
d’insertions

Naissance», services, services anni­
versaire» «rand-messes. remercie­
ments pour condoléances, etc.. 2 
cents le mot minimum 50 cents. 

Fiançailles», prochains m*riaKes. 2 
cents le mot minimum $1 00 l’in­
sertion

A VENDRE

Elections au comité
régional de l'Est

Le comité régional de l'est tic la 
société Sainl-.leaii-Baptistc a terni 
ces jours derniers, ses élections 
dont voici le résultat:

Président, M Henri Rioux, de la 
section Champlain, réélu par accla­
mation pour un troisième terme; 
vice-président, M. Philippe Descô- 
teaux, de la section Pcrc-Marquet- 
te; secrétaire, M. Armand Aspell, 
de la section Champlain; trésorier,! 
M. Marius Desiardins, de la section' 
Saint-Clément de Yiauville.

Directeur de l’Action nationale: 
M. Jacques Sauriol, de la section 
Maisonneuve.

Directeur des relations sociales 
et économiques, M. liené Gagnon, 
de la section Sainte-Claire.

5 projecteurs sonores. Beïl & Howell. 
Victor, It.C.A., 16mm. A vendre. Condi­
tion garantie. United Sound Service. 466 
Duluth. HA. 2390. 25-10-46

Administration de propriétés
ADMINISTRATION achat ou vente d# 

propriétés commerces, terres. 2460 Lacor- 
dalte. CL. 5725 8-11-48

ACCORDEURS
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8.30 Le tourbillon de la 

gaieté.
8.55 Choses du temps
9.00 Nazalre et Barnabô.
9 30 La course au trfwni

10.00 Frankie Carie et son 
orchestre.

10.15 Nocturne.
10.30 I • situation interna­

tionale.
ni 45 Nouvenev
10.55 L'homme du Jour, 

no bonsoir les sportif».
11.15 Dansons.
11.30 Orchestre.
i2 oo Nouvelles. ,
2.06 Orchestre.
1.00 Nouvelles
1.05 Fin des émission»

CFC F-550 kilocycles
7 00 Nouvelles
7.30 Musique
7.45 Two Ton Baker.
8.00 Nouvelles.
8 15 Le café.
8.30 Ukulele.
8.45 Top of the Morning.
8.55 Nouvelles.
9 ' Déjeuner.

10.00 Nouvelles
10.15 Young Dr Malone. 
10.30 Hollywood.
10 45 Listening Post.
11.00 Life Saver.
11.15 Pello J est Qulzz.

1 30 Pour les dames
11.45 Musique.
11.50 Nouvelles
Midi Mlddav mélodies
12 30 Récital de Plano.
12 45 At Your Request 
i .oo Nouvelles.
1 15 Charm School

1.30 Sinking Land.
1.45 Stringing Along.
2 to Concert
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Matinée
3.00 Matinee.
3.15 Ladies be seated.
3.30 Orch de danse.
3.45 George Barnes Actet.
4.00 In Mannattan.
4.30 Musique.
4.45 Cliff Edwards.
5.00 Pirates.
^.15 Dick Tracy.
5.30 Musique.
5.45 Goapei Singer.
6.00 Le crieur.
6 15 Nouvelles
6.30 Orch. de danse.
6.45 Pleasure Parade.
7.00 Savings Bonds.
7.15 Frank Parker Show.

< 30 Oncle Troy
7.45 Musique.
8.00 Court of Missing 

Heirs.
8.30 Alan Show.
9.00 Ecoutez!
9.30 Catholic Charities 
o 00 Boxe.

11 00 Nouvel ies.
11.15 Sport.
11.30 Gems for thought. 
11.45 Orchestre.
12.00 Nouvelles
12.05 Jazz
12.58 Nouvelles et fin de» 

des émissions 
CHLP-1490 kilocycles

8.15 Ouverture, nouvelles, 
sommaire.

8.30 Le rendez-vous musi­
cal.

8 55 Nouvelles.
9.00 Mascarade musicale
9.30 Radio-Journal.
9.45 Marches militaires.

10.00 Trio Jack Connor.
10.15 Musique poui tous.
10.30 Radio-iulorniatlon»
11.00 Chansons françaises.
H. la Orch. Emile Pettl.
11.25 Votre morceau préféré
11.30 Orchestre.
11.45 Au fij de la mélodie. 
Midi Heure féminine.

1.00 Radio-journal
1.10 Heure féminine.
2.00 Orchestre
2.30 Extraite d'opéra.
3.00 Heure de la sympho­

nie.
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 The dansant.
5.28 CHLP ce soir 
5.S') Radio-spécial.
6.00 Radio-journal.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annuaire.
7.00 Heure familiale.
7.30 Parade sportive.
7 45 Oncle Troy 
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Radio Jeunesse.
8.00 Sérénades.
8.30 Cabaret de la gaieté.
8.45 Radio-jeunesse. 
y.30 Us dance urne.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse. 
1100 Musique.
11.30 Fin des émission» 

CJAD-800 kilocycles
6 30 Debout Montreal!
6.45 Programme au Sacré 

Coeur.
7.00 Nouvelles.
7.05 Heure musical».
8.00 Nouvelles.
8.10 Heure musicale.
9.00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelles
11.05 Just a Little Music.
11.15 Barry and Monty and 

Voice of Memory
11.30 Something Old —- 8o- 

methlng Few
12.00 Nouvelles.
12 05 Lean Back and Lister.
12.15 News Qulzz.
12 30 Terence O’Dell.
12.45 Christ for Montreal.
I. 00 Nouvelles
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelles
2.05 Musical Memo.
2.30 Rhvthmalres and Mel- 

O-Alres.
2.45 Rhvthmalres and Vol- 
« ce of Memory
3.00 Nouvelles
3.05 Show Time.
4.00 Nouvelle».
4.05 Club 800.
5 00 Nouvelles
5.05 Aventures.
5.15 Studio party.
5.30 Ballroom.
8 00 Nouvelles
6.05 The Roxalllte*.
P.10 Ballroom.
7.00 Nouvelle».
7.03 Ballroom
7.30 Singing Sam.

Un musée historique à Lachine
La ville achète la vieille maison de pierre de Charles 

de Longueuil et de Philippe LeBer — On y groupera 
des souvenirs, du passé ainsi qu'une importante 
bibliothèque de "canadiana" — Les fêtes de 1948

Après plusieurs semanies de né- 
gocialions, la cité de Lachine vieul 
d’acquérir la vieille maison de pier, 
re construite par Charles LeMoyne 
de Longueuil et Philippe LeBer, sur 
la partie ouest du domaine histori­
que de LaSalle, berceau de la ville.

Lachine aura donc son musée 
historique. 11 portera le nom de 
Manoir Lachine. C'est la réalisation 

| d’un projet longuement préparé par 
j le maire Anatole Carignan, passion­

né, comme on le sait, des choses an­
ciennes. Quantité de vieilles choses 
de la région accumulées depuis plu­
sieurs années y seront transportées 
dès le printemps.

On y joindra une bibliothèque de 
canadianas qui permettront aux 
membres de trouver sur place une 
documentation complète pour re­
cherches historiques et généalogi­
ques.

Le Manoir Lachine est érigé sur 
l’ancien terrier 4(i,'i, cadastre Old.

LaSalle l’aurait obtenu sous pro­
messe de vente seulement.

Il rétrocède une partie (à l’ouest) 
au Séminaire et vend l'autre partie 
à .lean Milot. &

La partie ouest sciait devenue 
propriété de Charles LeMoyne, 
seigneur de Longueuil, el de son 
beau-frère, Philippe LeBer, entre 
1671 et 1680.

C’est entre ces dates qu'ils au­
raient construit les dépendances 
actuelles en pierre.

Vendue vers 1689 à François 
Guillemot, cette propriété passe au 
chevalier de Lorimier vers 1708.

Divisée en 1769, la plus grande 
partie, à l’ouest vers les écluses, 
passe en 1769 au Sieur Bené, à Do­
nald Grant en 1803, à Wm MacDo­
nald et Dr Fisher en 1842.

La partie est, où est situé le ma­
noir. reste ù Ja famille de Lorimier 
jusqu’en 1803, alors qu'elle est cédée 
à M. MacDougall; a James Camp­
bell en 1832 el à S. P. Wilgress en 
1835, enfin à la succession Currie.

L’ouverture du Manoir coïncidera 
avec le centenaire municipal de 
Lachine en 1948.

Une société d’histoire régionale 
en voie de fondation en sera le con­
servateur.

troi d'un permis pour une station, , , , ■ •
de gazoline près du Bassin, contre . Ihicctcur des Loisirs: M. Albert 
l’achat de la propriété de T. and Uarand, de la section St-Llement 
T. Auto Supply ou de M. Turcotte; 
demandant d’entreprendre sans 
délai la préparation d'un plan dé­
finitif de zonage et d’urbanisme; 
recommandant l'aménagement d’un 
parc au Bassin. La Chambre de 
commerce avait demandé une en­
trevue au comité général, mais la , . „ , , ,
Ligue des propriétaires s’y opposa. t'!cn Deschamps, de la section Mer- 

De son côté la Ligue des proprié- | cler- 
laires s’est prononcée contre l’oc­
troi d’un permis pour station de

de-Viauville.
Directeur de la propagande, M. 

Hervé Collette, de la section Saint- 
Eusèbe-de-Verccil.

Vérificateur, M. F.. Itoy, de la 
section Saint-Jcan-Baptiste;de-La- 
Salle.

Commissaire-ordonnateur, M. Lu

L’entretien complet de votre piano par 
Rav Marcoux. accotdeur agréqe, -“Hialcten, 
membre de la Musician Guild ot Montreal 
Accordeur des pianos Quldoz. manufactu­
rier AM 5586 ou “Magasin Musique Tur­
cot” LA 2111-12 23-5-47

Accordeur, reparation générale, clavier, 
polissage, accord, $3.00. ouvrage garanti 
A Cyr. PR 4142 i.n.o.

ACHAT DE CREANCES

Election de l'Amicale des 
anciens de l'école Meilleur

Béccmmenl avait lieu à l’école 
Meilleur la réunion générale pour 
l'éleciion du conseil de l’A.A.M. 
pour Tannée 1946-47. Le rapport du 
scrutin auquel prirent part environ 
line centaine d'anciens nous don­
na le résultat suivant: Présidents 
honoraires: H. F. Josaphat, sup.- 
prov.; B. 1-'. Fulogcs, directeur de 
l'école; AIM. les anciens présidents. 
Directeur, B. F. C.léophas, S.C.; pré­
sident, .I.-lldmond Doiron; vicc- 

j président, L. Vineelette; secrétaire- 
archiviste, René Lajeunesse; seeré- 
laire-correspondanl, Gérard Sauvé; 
trésorier, Jean Gauthier; auditeur- 
vérificateur. P.-F. Riendeau. Con­
seillers: MM. J.-P. Cloutier, F.-X. 
Gagnon, J.-U. Granger. U. Jean,
F. Masse. J. Mathieu, E. Savarin. B. 
Picard. Le nouveau conseil s'adjoi­
gnit deux autres membres; MM. A. 
Goyette et J.-B. Giguère.

Le 16c convcntuni annuel aura 
lieu lo 16 novembre prochain à l'Al­
ma Malor. Ce communiqué doit être 
considéré comme vinvitation per­
sonnelle.

gazoline à M. Turcotte et pour l’a 
chat de la propriété de T. and T. 
Auto Supply.

M. l’échevin Pierre Saintonge fit 
un assez long discours pour ex­
pliquer son attitude à la dernière 
séance et pour proposer le zonage, 
l'aménagement d’un parc au Bas­
sin, l’amendement du règlement 
concernant les stations de gazoline, 
l’achat de l’immeuble Turcotte et 
l’interdiction de faire des construc­
tions autour du Bassin.

I.c maire Smith fit un bref his­
torique des difficultés survenues à 
propos du mur du Bassin dont per­
sonne ne voulait prendre la respon­
sabilité. Il demanda ensuite au gref­
fier de lire un estimé de M. l’ingé­
nieur Proulx concernant Je projet 
d’un parc au Bassin. 11 y aurait di­
vers droits à acquérir, achats de 
terrains à faire, achat d’immeubles, 
construction de murs, etc., prolon­
gation des égouts et autres travaux. 
L’ingénieur estime à un million de 
dollars les seuls travaux pour la 
construction des quais autour du 
Bassin. Le même rapport mention­
ne que les projets concernant la 
prolongation du port, la construc­
tion d’un pont à l’extrémité ouest 
de la rue Racine, une nouvelle en- 
trée du chemin de fer peuvent mo­
difier les plans d’un parc au Bas­
sin.

Certains échevins expriment leurs 
avis, puis l’on en vient aux propo­
sitions concrètes. AI. l’échevin 
Saintonge propose l’achat de la 
propriété de T. and T. Auto Supply 
au prix de $2,675.58. M. l’échevin 
Georges Marchand enregistre une 
proposition contraire. M. l’échevin 
Orner Genest demande d’ajourner

Les repus n l’extérieur. — Les re­
pas “à emporter’” ne doivent pas 
se limiter à un sandwich, nous di­
sent les hygiénistes alimentaires du 
ministère de la santé nationale el 
du bien-être social à Ottawa. Ces 
repas doivent comprendre, par 
exemple, des carottes crues, des 
tomates fraîches, des fruits cuits ou 
préparés (dans un récipient cou­
vert), el une boisson, chaude ou 
froide, dans une bouteille thermos. 
Les repas seront ainsi plus variés 
et plus nourrissants.

/Votre RADIO\
est-il défectueux ?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161

Au service du public depuis 1925

ARGENT à PRETER

Apportez-nous vos créance» billet» en 
souffrance Pavons Dluw haut orlx F.- 
André Arés 57 ouest rue St-Jacques pua- 
tean 9107 l.n o

Achetons. payons comptant billets, 
comptes, hypotheques, luæemente rule et 
campagne. A. Drouin & Fils. 10 ouest. 
St-Jacques. HA. 7149 15-12-44

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anklalse. Cercle d'étude et 
cours particuliers. Méthode oratlcme et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé- 
daKORiqua bUlngue d’Ontario MA 1886

l.n.o.

LIVRES
Achetons livres français usagés, romans 

encyclopédies, livres de médecine. Pavs et 
Nations, etc. CL 1442. 7-11-46

Machines et accessoires
Moteurs électriques neufs ou usagés, de 

1 à 2,000 c.v., A.C. et D.C., aussi nouvelles 
foreuses électriques, foreuses à colonne. 
Commercial Electric Co., Ltd, 1568 San- 
guinet, PL. 9689. 6-11-46

MEDICAMENTS

Pour acné, séborrhée (peau grasse), bou­
tons sur la figure, boutons à tête noire 
démangeaisons, maladies de la peau, em- 
ployez la Lotion SULFOL, 3 grandeurs : 
$0.50. $0.90 et $1.50 Le Laboratoire Her- 
linge. 8367 St-Denis. DU. 6654. 26-10-40

MARCHANDS

ARGENT OUtTENU
d’un ami: faveur...; 
de la B de M : bonne affaire'
Nous avons de. l’argent a prêter à toute j 
personne poursuivant un bon objectif et ! 
capable de rembourser C'est une transac- \ 
tlon qui s'opère privément entre le client 
et le gérant.
On n'exige pas nécessairement d’endos­
seurs.
Voyez le gérant ou le comptable de la 
B de M la plus rapprochée.

27c par mois pour un prêt de $100

Nous achetons les vieux meubles et nous 
échangeons les meubles de tous genres. 
3184 Ste-Catherlne est. entre Désery et 
Préfontaine. FR. 3918. 1-1-47

RADIOS A LOUER
Petits radios de table loués par semaine 

$5.00 par mois. 279 Laurier ouest, CR. 9551
21-11-46

lj) décision, CC (|lli icnconlic I a\is 'remboursable en 12 paiements mensuels 
do M. le maire. L âchât de la prp: un inlérêt de ^ de 1%
priete I ureotte est finalement vote 
par sept échevins.

7.45 So the story goes. 
7.50 Sports.
8.00 Nouvelles.
a 10 This is our Canada. 
8.15 On the Mall.
8.30 Curtain Call».
9.00 Nouvelles.

9.05 Concert.
9.30 Names that make 

news.
9.45 Light at eventide. 

10.00 Nouvelles 
10.05 Orch Ernl Ardl 
10.30 Nouvelles Moison.

Programmes spéciaux
CBF. 3 h. 30 p.m. Les chefs-d’oeuvre de 

la musique. — Lc Quintette pour cor­
des, de Charles Martin Loeffler. Le Qua­
tuor à cordes Gordon et Kay Rickort, 
violoniste.

CBF. 4 h. 30 p.m. Emission Radio-Col­
lège. — Antiquité, Moyen Age et Renais­
sance. Conférencier: M. Jean Vallerancl.

CBF, 8 h. p.m. L’orchestre symphoni­
que de Toronto (les concerte Pop) revien­
dra sur les ondes, vendredi, avec des oeu­
vres de Prokofieff, de Rossini, d’Eric 
Coates et de Benjamin. Sir Ernest Mac-

cert

10.45 Laurentlan Rendez- 
Vous.

11.00 Nouvelles et sports 
11.10 Midnight express.
1200 Nouvelles et fin de? 

émissions.

est le ténor Carlo Corel 11. Cet ar­
tiste est ne a Toronto et y a fait ses pre­
mieres etudes. Il chantera Lc Rêve, de 

opéra Manon, de Massenet, ainsi que 
1 AJtv-S0, de Paillasse, de Léoncavallo. 
L orchestre exécutera Knlghtebrldge, air 
tiré de London Suite, d’Eric Coates; TOu- 
verture à une Comédi. Italienne, de 
Beniamin: Jour d’été, de Children’s Suite, 
de Prokofieff, et l’Ouverture Sémiramldo, 
de Rossini.

CBF. 10 h. 30 p.m, Mlle Françoise Au­
tant donnera un récital d’orgue pour l’au- 
ditoire de Radio-Canada vendredi. Elle 
jouera à ce récital Prélude et Fugue, c’e 
Bach: Allegro, de Mendelssohn; Banquet

Mlllan dirigera. L'artiste Invité à ce con- 1 céleste et Transports de Joie, de' Messiaen

On amende ensuite le règlement 
îles stations de gazoline pour pro­
hiber toute nouvelle station rue 
Hacine.

* * Ÿ
Les Soirées sociales de Chicouti­

mi se sont terminées lundi soir par 
une magistrale conférence du H. 
i’. Desjardins, S..L, sur l’infiltra­
tion communiste dans le monde et 
la grande menace qu'offre présen­
tement le communisme athée russe,

Le conférenccir avait été présen­
té par M. Paul-Emile Carrier, pré­
sident diocésain de la .1.1.G. il fut 

; remercié par S. E. Mgr Melangon 
qui témoigne chaque année par sa 
présence el par scs paroles en quelle 
hniile importance il lient les Jour­
nées sociales.

* Ÿ Ÿ ‘
Le lieutenant-colonel LdouaVd 

Gramlmont, ingénieur forestier, 
j vient d'être nommé commandant 
du Régiment du Saguenay.

L'Aide à la colonisation 
en congrès

par mois). 
C'est tout ce qu'il en coûte.

NI AUTRES FRAIS — NI SUPPLEMENT
Vous remboursez par versements mensuels

vous 6 9 12 18 24
RECE-

VEZ
verse- verse- verse- verse- verse-

ments nients ment s ments ments
Y COMPRIS L’INTERET

$ 50 $ 8.48 $ 5.69 $ 4.30
75 12 72 8.54 6.45

100 16 96 11.39 8.60
150 25.44 17.08 12.90 $ 8 73
300 50.88 34 17 25.81 17.46 $13.28
500 84.79 56.94 43.02 23.10 22 14
750 127.19 85.42 64.53 43 6.5 33.20

1.0(H) 169.58 113.89 86.04 58.19 44 27

Prêts plus élevés à un coût proportionnel
Si vous détenez des obligations de la Vic­
toire ou une assurance-vie à valeur de 
rachat suffisante, vous pouvez emprunter 
à un taux d Intérêt encore plus bas.

BANQUE DE 
MONTREAL

SECRETARIAT PUBLIC

Conférence —. Discours — Causerie - 
circulaire — Correspondance, préparatlo 
nar dictée téléphonique ou entrevue

FA. 3659 - 3650
Service, traduction, copie, miméogn 

phie. adressage tous genres d’après list

Terres demandées

BESOIN TRES URGENT 
DE TERRES

Avec ou sans roulant. 
Ecrire 835 ’’A” Cherrier. Montréal

l.n.o

Pour vos réceptions 
de mariage

"Venez vous installer dans une 
atmosphère romantique des 
"Mille et une Nuits" au

' Château Normand ’
STE-ROSE

Information : L -P. Lafond 
Tél 211 - Sle-Rose

Z

Récits captivant» ot varlos 
Excellent» Interprètes 

Véritable programme de latnille 
(Une histoire complete à chaque 

émission)

CE SC IR 
à 8 h.

C K A C

Femme demandée

l’oursuivaid la mission qu'elle j 
s'es! donnée lors de sa fondation en 
juin 194t. l'Aide à la Colonisation 
s'efforce, à la faveur de la période 
de reeonsIrucUon d'après-guerre, 
d'insuffler au mouvement d'établis­
sement en terre nouvelle une im­
pulsion aeeruc. A cette fin. elle dé­
sire garder eonslamment devant le 
publie les données essentielles de 
notre problème rural et d’amener 
graduellement toutes nos elasses so­
ciales à s'y intéresser davantage, a 
eontrihuer à sa solution.

En vue de hâter celte heureuse 
realisation, l'Aide à la Colonisa­
tion organise pour les 11. 12 et 13 
novembre prochains un Congrès 
National de Colonisation dont les 
séances d'étude se tiendront à la 
Villa l.a Broqncric, à Boucherville, 
el auquel ont élé conviés des repré­
sentants religieux et laies du Qué*

| hcc et de tniis les groupements 
français du pavs. La clôture de ces 
assises aura lieu le soir du 13 en la 
salle du Gcsii, alors que plusieurs 

: personnalités marquantes porteront 
la parole. L'entrée à cette soirée 

! sera libre.
L’Aide à la Colonisation s’est 

choisi un nouveau président dans 
la personne de M. Paul Gouin. Ins­
tigateur du mouvement de retour à 
la terre durant la décennie précé­
dente. c’est lui qui souhaitera la 
bienvenue aux délégués et préside­
ra la soirée publique de clôture.

PREPOSEE AUX 
RENSEIGNEMENTS 

BILINGUE
-BONNE APPARENCE

S’adresser à J. A. Fraser,

Hôpital Royal Victoria
28-10-46

STORES VENITIENS
FAITS SUR MESURES 

Aluminium et acier flexible, couleur 
ivoire. Ne rouille pas. n’écaiile pas et 
ne gondoie pas. Livraison 2 semaines 
Estimation et Installation gratuites. 
WI 1210 18-12-

Tapissage - Peinturage
PEINTURE. DECORATION INTERIEURE. 
EXTERIEURE. REPARATIONS. TRAVAIL 
SOIGNE

G. S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEINTRE

DO. 6259
5-IO-41I

LIVRES-

Vendeurs — Vendeuses 
demandés

VENDEURS

HOMMES ou FEMMES
TRAVAIL FACILE 

PERMANENT

pour

ORGANISATION

CHARITABLE
BONNE COMMISSION

Tel. : DE. 9879
25-10-45

VENTE
Livres usagés. 30% de ra­
bais sur tout achat de $10. 
et plus. Choix exceptionnel: 
littérature, roman, biogra­
phie, histoire, spiritualité, 
etc . . . TRANQUILLE & 
BOUCHER 4663 St-Denis.

28-10-41

LIQUIDATION
8,000 volumes usagés de 
choix à liquider en bloc, 
$2,500. ou par gros lots. La 
chance au premier arrive. 
Aucune liste n’est envoyée. 
TRANQUILLE & BOUCHER 
4663 St-Denis.
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Le premier revers du Canadien cette saison
Tenue désappointante des Canadiens; 
ils sont battus 4 à 1 par les Rangers
Les Canadiens dominent dans la première période, 

mais sont déclassés ensuite — Lach et Bouchard 
blessés — Liste de blessés de quatre noms chez les 
Canadiens — Durnan assommé — Les Rangers 
jouent une magnifique partie — Reynor et Laprade 
sont les étoiles

Partie désappointante que celle 
d’hier soir! Desappointante parce 
que le Canadien n’a été que i’ombre 
de lui-même; désappointante par­
ce que nos «ars ont dû baisser pa­
villon au compte de 4 à 1 contre les 
Rangers; désappointante, enfin.par­
ce qu’au moins deux joueurs du Ca­
nadien, deux étoiles, Elmer Each et 
Bouchard, sont sur la liste des bles­
sés!

En plus de perdre la partie, les 
Montréalais ont en effet perdu tem­
porairement les services de leur 
brillant centre, Each, qui souffre 
d'une blessure à une hanche. Il ne 
pourra vraisemblablement jouer 
avant deux ou trois semaines. 
Quant à Bouchard, il s’est fait une 
entaille à un pied et ne pourra 
pas chausser les patins samedi pro­
chain.

Si lu tenue de nos Canadiens a été 
lamentablement faible hier soir, 
celle des Rangers a été, par contre, 
spectaculaire. Forts de leur victoire 
de samedi dernier, les joueurs de 
New-York y sont allés toutes voiles 
dehors et les Laprade, les Wason, 
les Colville, les Hextall ont brillé 
d'un très vif éclat, surtout au cours 
des deux dernières périodes. Ea- 
prude a été particulièrement en ve­
dette, scs élans étant toujours dan­
gereux.

Au cours de la première période, 
le Canadien, comme d’habitude, a 
dominé le jeu. Raynor, le très excel­
lent gardien de buts des Rangers,, 
le principal artisan de leur victoire 
d'hier, a été bombardé de toutes 
parts, mais un seul point a pu être 
compté. C’est tilen llarmou qui en 
a eu le crédit et c’est à la suite 
d’une montée individuelle qu'il a 
compté ce point.

Mais le tableau a changé dans les 
deux autres périodes!... Autant le 
Canadien avait paru supérieur dans 
les premières vingt minutes, autant 
il a été désorganisé et, disons le 
mot, déclassé ensuite. Nos joueurs 
avaient perdu leur vitesse, ils man- 
luaienl de cohésion, se contentant 
de faire ici et là une course indivi­
duelle. qui dépassait rarement la 
•ligne bleue des visiteurs. Ia?s frères 
Colville ont été défensivement ma- 
enifiques et ils devraient rendre de 
i ès grands services à leur club cette 
saison. c

Au début de la deuxième période, 
alors que le compte était de 1 à 0 
pour les Canadiens, Bill Durnan a 
reçu un lancer en plein front. Il 
a été littéralement assommé par ce 
boulet décoché par Laprade et l'on 
a dû arrêter la partie pendant six 
minutes pour qu’il se remette un 
peu. Il est revenu courageusement 
dans ses filets, mais il a été déjoué 
trois fois dans cette période, deux 
fois sur des jeux relativement fa­
ciles.

Dans la Ile période, Each n'a joué 
que quelques minutes et la désor­
ganisation du club élait encore plus 
complète. Les blessés sont mainte­

nant au nombre de 4: Each, Bou­
chard, O’Connor et Lamoureux. A 
notre avis, il faudra attendre le re­
tour de ces quatre étoiles pour que 
le Canadien donne véritablement sa 
mesure. Each, pivot de la première 
ligne, est responsable de la moitié 
des succès de Richard. O'Connor 
joue au centre de la 2e ligne et son 
absence se fait terriblement sentir. 
Lamoureux est peut-être notre meil­
leur joueur de défense et il pour­
rait avantageusement remplacer 
Eddolls. (tuant à Bouchard son élo­
ge n'est plus à faire. .. et les adver­
saires sont les premiers à le savoir!

Avec une pareille liste de blessés 
il n’est pas surprenant que le Ca­
nadien soit désorganisé. Mais il fau­
drait ajouter que ces choses-là arri­
vent dans le hockey et qu'un gérant 
a le devoir de les prévoir.

Les spectateurs étaient désap­
pointés hier soir, ne reconnaissant 
plus les champions qu’ils ont ap­
plaudi au cours des trois dernières 
saisons. Nous savons bien que tout 
changera d'ici quelques semaines 
et que les Canadiens seront de nou­
veau sur le sentier du champion­
nat, mais il ne faudrait pas que 
les changements se fassent trop at­
tendre.

Il y a eu 3 punitions au cours 
de la’partie d’hier; quatre pour les 
Rangers et les autres pour les Ca­
nadiens. Richard a mérité une pu- 
nilion de mauvaise conduite de 10 
minutes en lançant la rondelle dans 
la direction de l’arbitre, à la suite 
d'un hors jeu qui ne lui a pas plu. 
Malheureusement, la rondelle a 
manque son objectif et c’est une 
spectatrice qui a été blessée, au 
grand regret de notre ami Maurice. 
Inutile de dire que la foule a pro­
testé contre cette punition. On a 
même dû avoir recours aux balay­
eurs à deux reprises pour nettoyer 
la glace, couverte à certains en­
droits de programmes, de papiers 
et d'obicts divers.

Alignement des équipes: 
RANGERS: But, Raynor; defen­

ses: N. Colville et M. Colville; cen­
tre, Watson; ailiers: ilextall, Pike; 
substituts: Eaycoe. Lamirande, La­
prade, Trudel, Warwick, Cooper. 
DeMarco, Gardner, Leswick et Moe.

CANADIENS: Durnan; Harmon, 
Eddolls; Reay; Benoit et Allen; 
Bouchard, Reardon, Lach, Blake, 
Richard, Mosdeil, Peters et Filion.

Arbitre: Clancy. Juges des li­
gnes: Murray et Mundey.

Première période
1. Canadien, Harmon.......

Punitions: Reardon, Trudel et 
Mosdeil.

Deuxième période
2. Rangers, Trudel (Gardner) 3.44
3. Rangers, Watson............ .. 15.3U

(N. Colville)
4. Rangers, Hextall (Pike)... 17.04 

Pun.: Harmon, Laprade et Les­
wick.

Troisième période
5. Rangers, Laprade (Warwick 4.2K 

Punitions: M. Colville, Richard 
(10 minutes, inconduite).

Beau début du 
club de Hull

Ottawa, 24. — La saison de hoc- 
icy s'est officiellement ouverte hier 
ioir à l'Auditorium lorsque le club 
Hull, de la Ligue Senior de Québec, 
i reçu la visile des Cataractes de 
Shawinigau, et les Volants ont créé 
une excellente impression lorsqu’ils 
triomphèrent de leurs rivaux par le 
compte de 2 à 1, après une manche 
supplémentaire.

C’est un but de Larry Thibeault, 
compté avec l’aide de Joffre Séguin 
et Maloney, qui permit aux Volants 
de l'emporter pour ainsi plaire for­
tement aux milliers de leurs parti­
sans qui remplissaient l’Auditorium 
d'Ottawa. Les Cataractes, eux, ont 
subi leur seconde défaite en autant 
de joules. Ils n’ont pas été trop 
chanceux, car on constatera par le 
sommaire ci-dessus qu’il ne restait 
que sept secondes de jeu à faire, 
dans la supplémentaire, quand Thi­
beault déjoua Gerry Cotnoir pour 
assurer la victoire aux siens et pour 
causer la défaite des Cataractes.

Les Volants, pilotés cette saison 
par un nouvel instructeur, Allie 
Garland, ont vraiment impression­
né. Les Cataractes, eux, ont égale­
ment bien joué mais ils ont cons­
tamment joué de malchance. Cot­
noir a affiché une très bonne tenue 
dans ses filets et il n’est aucune­
ment responsable de la défaite des 
siens.

Composition des équipes:
HULL — Buts: Leclerc: défenses: 

Goupille et Brown; centre: Grecnc; 
ailes: Dewey et Thibeault: substi- 
Rits: Maundrell, Garvin, Maloney, 
Dussaultè Séguin, Kowcinak, Tudin 
-t Grant.

SHAWINIGAN — Buts: Cotnoir: 
défenses: Bergeron et Théberge; 
•entre: Carlhy; ailes: Chenier et 
'Tuffault; substituts: Kosick, Dcs- 
ongehamps, Murray et Bcnnet.

Arbitres: “Happy” Shouldice,
Ran Pratt.

SOMMAIRE 
Première période 

1—Shawinigan: Kosick
(Filion)............................. 18,0(1

Punitions: Garvin, Duffault. Dns- 
■ault.

Deuxième période
Aucun point.
Punitions: Duffault (2 mineures 

jt 10 minutes mauvaise conduite), 
aarvin, Bennett. Brown, Goupille.

Troisième période 
*—Hull: Maloney

(Dewey, Séguin).............. 16.30
Punilion: Carlhy.

Période supplémentaire 
3—Hull: Thibeault

(Séguin, Maloney) .... 9.03
Punition: Aucune.

1

Autre victoire 
du club Hershey

Hershey, 24 — Les Ours de Her­
shey ont affiché une belle tenue 
hier soir, contre les Rockets de Phi­
ladelphie. Le club local a pu enre­
gistrer sa 5e victoire consécutive 
pour s'assurer la première place 
de la section Est de la Ligue Amé­
ricaine de hockey. Les Ours ont 
eu raison rie leurs adversaires hier 
soir, alors qu’ils gagnèrent par le 
compte de 8 à 1, devant plus de 
5,00(1 personnes.

Le jeune Pete Babando, de l’Etat 
de Pennsylvanie, a dirigé l'offen­
sive des Ours en comptant trois 
buts, tandis que Slobodian et Mario 
furent les seuls autres à pouvoir 
loger la rondelle derrière le cerbè­
re Damore.

Composition des équipes:
PHILADELPHIE. Buts. Damore; 

défenses, Labovitch et Shewchuk; 
centre, Gauthier; ailes, Hergeshei- 
mer et Codings. Subs.: Lovell. Her- 
chenraller, Narduzzi, Richard, De- 
felice, Callahan, Prokop, Lofven- 
dahl, Kerens.

HERSHEY. Buts, Bennett; défen­
ses, Flamon et Slobodian; centre, 
McGill; ailes, Gronsdahl et Bruce. 
Subs.: Rranigan, Mario, Buller, 
Cain, Martin, Gaudreault, Ronty, 
Babando. Marquess.

Arbitres: Lemaitre et McCulley.
Première période

1 Hershey: Slobodian .... 10.47
2 Hershey: Gronsdahl . . . 15.37

Pun.: Shewchuk, Floman 2, Ke­
rens.

Deuxième période
3 Hershey: Bruce ......
4 Hershey: Babando.............
5 Hershey: Babando ....
6 Philadelphie :Hergesheimer 

Pun.: Richard, Slobodian.
Troisième période

7 Hershey: Babando ....
8 Hershey: Mario..................
!) Hershey: Marquess . . . .

Pun.: Mario, Lofvendahl.

2.48
12.50
14.45
19.0!)

0.25
6.11

11.46

Partie nulle à
Buffalo hier

Buffalo, 24. — Les Bisons de Buf­
falo et les Rouges de Providence en 
sont venus aux prises hier soir dans 
une joute régulière des séries de 
la Ligue Américaine de Hockey et 
pas moins de huit mille personnes 
ont été témoins de cette rencontre 
qui fut contestée au possible. Les 
deux équipes bataillèrent courageu­
sement car de chaque côté l’on 
avait la victoire pour objectif mais 
ce fut peine inutile car cette partie 
prit fin avec un résultat nul, les 
deux équipes ayant compté quatre 
points de chaque côté.

Marcel Filion lança à plus de 50 
pieds pour donner l’avance aux 
Rouges après un peu plus d’une mi­
nute de jeu, mais Murdo MacKay 
égala le compte quelques secondes 
plus tard. Fred Hunt donna à son 
tour une avance de 2 à 1 aux Bi­
sons quand il déjoua Karakas avec 
l’aide du brillant Roger Léger.

Puis ce fut au tour de Léger lui- 
même de compter pour donner une 
forte avanre de 3 à 1 aux siens, au 
milieu de la période. Le jeu fut as­
sez rude et serré daiiK cette 1ère 
période et quatre punitions furent 
décernées.

Les visiteurs bataillèrent ferme 
durant toute la seconde reprise et 
ils réussirent à réduire l'avance des 
Bisons à,3 à 2 quand Chad compta 
assisé de Tommy Burlington. Ce fut 
le seul but de la période.

Le but de Brayshaw, après 10 mi­
nutes dans la période finale, per­
mit aux Rouges d'égaler les chan­
ces 3 à 3 mais quand Fred Hunt 
compta un second but pour don­
ner une avance de 4 à 3 au Buf­
falo alors qu’il restait moins de 
deux minutes de jeu. on crut que 
les Bisons allaient l’emporter. On 
avait compté sans l’esprit combatif 
du Providence toutefois, et McComb 
compta alors qu’il ne restait que 
23 secondes de jeu à faire pour 
permettre au Providence de s'en ti­
rer avec un résultat nul.

COMPOSITION DES EQUIPES
BUFFALO. — Buts, Dion; dé­

fenses, Field, McMahon; centre, 
Armstrong; ailes, McKay. Cooper; 
subs. Léger, Portland, Halderson, 
Hunt, Lewis, Brown, Quilty, Mun- 
drick, Horeck.

PROVIDENCE. — Buts, Karakas; 
défenses, Grigg, Whitelaw; centre, 
McComb; ailes, Filion, Bédard; 
subs, Pearson. Waldriff, Brayshaw, 
Burlington, Chad, Kapusta, War­
wick, Srherza, R. Wilson, Bessone. 

Arbitres: McVeVigh et Callighen.
SOMMAIRE

Première période
1— Providence: Fillion

(McComb) ......................... 1.08
2— Buffalo: McKay................. 1,42
3— Buffalo: Hunt (Léger) .. 9.51
4— Buffalo: Léger

(Halderson, Lewis) ........  10.42
Punitions : Bessone, Portland, 

Scherza, Lewis.
Deuxième période
5— Providence: Chad

(Burlington) ..................... 16.45
Punitions: McComb, Bédard, 

Brown, Brayshaw.
Troisième période
6— Providence: Brayshaw

(Burlington) .....................  10.09
7— Buffalo: Hunt

(Lewis, Halderson) ......... 18.06
8— Providence: McComb 

(Brayshaw, Burlington) . 19.37
Punitions: Bessone, Field, Grigg.

Le congrès des raquetteurs
Lors de l’assemblée de l’Union 

américaine des raquetteurs, il fut 
décidé samedi dernier que le pro­
chain congrès annuel des raquet­
teurs aura lieu le 31 janvier et les 
1er, 2 et 3 février 1947, dans la ma­
gnifique ville de Manchester, New- 
Hampshire. Comme cela fait douze 
ans que pareille convention u'a pas 
eu lieu dans cette cité américaine, 
ce sera sans doute une très bonne 
nouvelle pour nos raquetteurs ca­
nadiens et américains. Les courses 
du championnat du monde en ra­
quettes auront lieu également le sa­
medi après-midi le 1er février. 
Deux nouveaux clubs furent admis 
dans les rangs de l'Union américai­
ne, le cercle Passe-Temps et le club 
Le Travaillant de Lewiston, Maine. 
Cette nouvelle nous fut communi­
quée par M. Raoul Charbonneau, 
secrétaire-trésorier de l’Union ca­
nadienne qui a assisté à cette réu­
nion.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
hierT'

Ltgu* National»
Rangers 4, Can ad loua 1 
Chicago 6. Détroit 5 
Boston 3. Toronto 3 

Ligue Américaine 
Hershey 5. Philadelphie 1 
Springfield 6. Cleveland 4 
Providence 4, Buffalo 4 

Ligue Senior 
HuU 2, Shawinigan l

CE SOIR 
Ligue Américaine

New Haven à Indianapolis

CLASSEMENT

Les Torontois . 
annulent avec 

les Bruins
Boston, 24. — Grâce au but en­

registré par Gaye Stewart, dix-sept 
secondes avant la fin de la troisiè­
me et dernière période de la joute 
d’hier soir au Garden, les Leafs de 
Toronto ont pu éviter une défaite 
qui paraissaient à peu près cer­
taine car le point tardif a permis 
aux Torontois d’égaler le compte et 
d'obtenir leur deuxième partie nul­
le de la saison alors que la ren­
contre se termina par le pointage 
de 3 à 3.

Les Leafs ont réussi à éviter l’é­
chec grâce à la stratégie du pilote ! 
Happy Day qui venait de retirer j 
son gardien de buts, Turk Broda, | 
pour envoyer six avants sur la 
glace et celte tactique a donné le 
résultat désiré puisque Stewart par­
vint à loger la rondelle dans les 
filets de Frankie Brimsek. Les To­
rontois n'ont pas encore connu la 
défaite cette saison et sont sur un 
pied d'égalité avec les Bangers de 
New-York pour ia première place 
du circuit Campbell avec une vic­
toire et deux parties milles.

Le but de Gaye Stewart était son 
2e de la partie et il fut sans con­
tredit l'étoile de l’équipe de ia ville 
reine.

Les Bostonnais prirent l’avance 
dès l’engagement initial, quand Milt 
Schmidt déjoua Broda après avoir 
accepté une passe parfaite de Por­
ky Dumari. Kennedy égalisa les 
chances après 1.57 minutes dans la 
seconde reprise, mais des buts suc­
cessifs de Bob Shill et Milt Schmidt 
donnèrent une avance de 3 à 1 aux 
Bruins. Toutefois, cinq minutes 
avant la fin du 2e engagement, Gaye 
Stewart enregistra son 1er but de 
la joute pour réduire l'avance des 
locaux.

Finalement, dans la 3c et derniè- 
nc période. Stewart s’empara de la 
rondelle, travrsa dans le territoire 
ennemi pour déjouer la défense ad­
versaire et réussir à prendre Brim­
sek en défaut pour le point égalisa­
teur.

Broda et Brimsek se sont livré 
un duel conlesté dans leur cage res­
pective, tandis que la ligue formée 
de Schmidt-Dumart-Beardon «'est 
constamment montrée agressive.

Alignement des équipes:
BOSTON. Buts, Brimsek; défen­

ses, Crawford et Pratt; centre, 
Schmidt; ailes, Reardon et Dumart. 
Subs.: Cowley, Carveth, Smith, 
Henderson, Egan, Grosso, Shill, 
Guidolin, McAlee.

TORONTO. Buts: Broda; défen­
ses. Boesch el Goldham; centre, 
Metz; ailes, Ezinicki et Watson. 
Subs." Bodnar, Poile, Stewart, Mort- 
son, Thomson, Stanowski, Kenne­
dy. Meeker, Lynn, Klukay.

Arbitres: Chadwick, Claery «t 
Babcock.

Première période

Ste-Marie et 
E. S. S. Stanislas 

vainqueurs
Le gymnase de la Palestre Natio­

nale était litléralemcnt rempli, à 
l’occasion de l'ouverture de la ligue 
Intercollégiale de ballon au panier.

Sarto Desnoyers, président de la 
Commission Athlétique du National 
mit le ballon au jeu dans la partie 
d’ouverture qui mettait aux prises 
les équipes du collège Ste.Marie, 
champion de l'année dernière, et 
du Mont-St-Louis, finaliste. Le Ste- 
Marie qui compte sur son équipe 
plusieurs joueurs d’expérience eut 
facilement raison du Mont-St-Louis 
en gagnant par 67 à 45.

(.est la première fois qu’on voit 
à nue partie d’ouverture un score 
si élevé; les jeunes des deux équi­
pes débutèrent à une vive allure; 
Cyr et Dagenais du Ste-Marie lancè­
rent avec une précision étonnante 
et comptèrent respectivement 31 el 
20 points.

Dans la deuxième joute, les éco- 
Supérieures St-Stanislas et Le Pla­
teau se firent une belle lutte. L’ex. 
périence de l’E.S.S.S. eut raison des 
joueurs du Plateau qui furent dé­
faits par lé compte de 28 à 16. Le 
Plateau compte plusieurs joueurs 
qui offrent de grandes possibilités 
et d'ici peu ces étudiants seront 
très menaçants dans la course au 
championnat.

Parmi les invités d’honneur on 
reconnaissait MM. Bob Rochon et 
Jean Aquin, de la Commission Athlé­
tique du National; le R. P. Monty, 
S.J., préfet du collège Ste-Marie; le 
R. F. Alexandre, directeur du Mont- 
St-Louis; ie R. F. Augustin-Victor, 
directeur de l’E.S.S.S.; M. St-Char- 
les, des-Arts Graphiques; M. Char­
pentier, du Plateau.

Les officiels de la Montreal Bas­
ket Ball League dirigèrent les jou­
tes avec beaucoup de compétence. 
M. Paul Koculyn arbitra la premiè. | 
re joute et M. E, Jones arbitra la 
seconde.

Voici les résultats:

Une troisième 
défaite pour 

le Détroit

Le Valley field 
aux Etats-Unis

STE-MARIE
Desjardins
Gareau
Désormeaux
Aquin
Dagenais
Charlier
Cyr
Barbeau
Day
FTynn

P. LL. 
0 9
0
0
n
9
1

15
4
1
1

31

Pts.
0
0
0
0

20
2

31
8
2
4

(Dumari, Henderson) 
Pun.: Guidolin, Thomson, 
ki, Goldham.

Deuxième période
2 Toronto: Kennedy . . . 

(Meeker, Lynn)
3 Boston: Shill-Smilh . . .
4 Boston: Schmidt-Rcardon
5 Toronto: Stewart-Poile . 

Pun.: Egan.
Troisième période

6 Toronto: Stewart . . . . 
Pun.: Pratt, Cowley.

8.48 18 9 45
.zinic- Arbitre: Paul Koculyn.

E.S. S. STANISLAS P. LL. Pis
1.57

Hémond 0 2 2
Bruneau 4 1 9

5.18
Bertrand 3 4 10
Béliveau n 0 0

7.02 Garneau n 2 215,05 Bélanger o 1 5
Pagé 0 n 0

19.43 Paquette 0 n 0
Emond 0 0 0

Premier échec du Cleveland
Springfield, 24 — Les Barons de 

Cleveland, meneurs de la section 
Ouest de la Ligue Américaine de 
Hockey, ont subi leur première dé­
faite de la saison, hier soir, lors­
qu’ils furent défaits par les Indiens 
de Springfield par 6 à 4. à la suite 
du ralliement des locaux à la man­
che finale, alors que le Springfield 
enlregistra 4 points.

Harry Frost dirigea l’attaque des 
vainqueurs en comptant 2 points 
alors que les autres buts des In­
diens furent comptés par Pageter, 
Bill SummerhiU, Squee Allen et El- 
dred Kobussen. Pour les vaincus 
les points furent obtenus.par Hank 
Golriup. Leswick et Holola, ce der­
nier obtenant 2 buts pour être l'é-

5 67
MONT-ST-LOUIS . P. LL. Pis. 
Manuel 3 0 H
Michaud 2 I 5
LaHave 5 I It
Hamel 1 3 5
Perreault 5 I 11
Massé 1 9 2
Legault 0 2 2
Patenaude 1 1 3

Detroit, 21 —Les Ailes Rouges de 
Détroit ont bataillé courageusement 
hier soir pour éviter la défaite et 
enregistrer sa premiere victoire de 
la saison dans les séries de la Ligue 
de Hockey Nationale, mais les jou­
eurs de Jack Adams n’ont pu at­
teindre le but visé et durent s'a­
vouer vaincus par le résultat de 5 
a 5 en dépit d’un grand ralliement 
dans la dernière période.

Grâce à une avance de 5 à 1 aux 
deux premières périodes les Eper- 
viers de Chicago ont gagné pour la 
première fois cette saison, mais à 
l’engagement final les locaux don­
nèrent la frousse à leurs adversai­
res en comptant 4 fois pendant que 
les visiteurs ne parvenaient à placer 
qu’une seule fois la rondelle dans 
les buts gardés par Mowers.

Red Hamill et George Johnston 
ont dirigé l'offensive des vain­
queurs avec chacun 2 buts, tandis 
(pie Kalela et Bentley ont réussi à 
enregistrer les autres. Roy Cona- 
cher fut certes le meilleur des per­
dants avec 2 buts et Lundy, Lind­
say et Stewart obtinrent tes autres.

Kaieta compta le 1er but des 
Eperviers après 1.55 minutes, mais 
Conacher égalisa les chances 4 mi­
nutes plus lard. Hamill porta le ré­
sultat 3 à 1 en comptant s*s 2 buts 
en moins de 2 minutes.

Johnston, une recrue de Kansas 
City, déjoua Mowers à 2 reprises à 
la 2ème période pour donner une 
avance de 3-1 aux joueurs de Gott- 
selig. Toutefois, à la période finale 
les locaux se montrèrent dangereux 
et vinrent prêts d’annuler. Lçs jou­
eurs de Jack Adams prirent Paul 
Bibeault 4 fois en défaut.

Alignement des équipes:
CHICAGO: But, Bibeault; défen­

ses: Wares, Hamilton; M. Bentley, 
centre; Mosienko et D. Bentley, ai­
liers; substituts: Johnston, Mariuc- 
ci, Reise, Gee, Hamill, Kaieta, Ho­
reck, Blade et Dick.

DETROIT: Mowers; Quacken- 
bush et Stewart; Abei; Brunetcau,. 
Brown; Simpson, Baldwin, Howe, 
Wochy, Lindsay, Gauthier, Cona­
cher, Lundy, Taylor et Jackson.

Arbitre; Grave!; juge des buts: 
Doug. Young et Stan McCabe. 

Sommaire:
Première période

1. Chicago, Kaieta (Gee).. . 1.55
2. Détroit, Conacher (Taylor) 5.36
3. Chicago, Hamill.................... 17.06

CV1. Bentley)
4. Chicago, Hamill.................... 18.56

Punitions: Reise. Jackson.
Deuxième période

5. Chicago, Johnston (Horeck) 4.22
6. Chicago, Johnston (Horeck 13.15 

Punitions: Mariucci 2, Brown.
Troisième période

7. Détroit, Lundy (Lindsay). 3.23
8. Détroit, Conacher............... 4.14

(Taylor el Howe)
9. Chicago, M. Benlley.......... 12.51 ]

(Mariucci et D. Bentley)
10. Détroit. Stewart................. 18.56

(Conacher et Taylor)
11. Détroit. Lindsay. .............   19.32

(Gauthier)
Punitions: Howe.

A la suite d'une entente faite il 
j v a quelque temps quatre équipes 
I de la Ligue Senior de Québec par- 
j tieiperont à un concours avec qua- 
j tre éonines de la Ligue de l’Est des 
Etats-Unis nnnr la possession du 
troplvée Wills, oui n'avaif pas été 
mis en jeu depuis nlusicurs années 
à can'e de la enerre. Les énuipes 
canadiennes oui feront la Intte aux 
Américains sont te Royal. le Duc- 
bec. le Shawinigan et le Yallev- 
ficld. et leurs rivaux seront des 
gens de Boston. New-York, Balti­
more et Washington.

Les Braves de Yalleyfield seront 
les premiers à sc rendre de l’autre 
côté de la frontière pour inaugurer 
cette série et c'est contre les Olym­
piques de Boston que les Braves au­
ront à faire la lutte demain soir au 
Garden. I.es clubs américains vien­
dront rendre visite aux clubs de la 
Lieue Senior et les deux équipes 
qui auront compté le plus grand 
nombre de points so rencontreront 
dans une série à la fin de la saison 
pour décider de la possession du 
trophée.

Demain soir, il sera intéressant 
pour les Bostonnais de voir les sen­
sationnels Jeannette, Orlando, Ma- 
geau, Richardson. Boyer, Deschê­
nes et autres à l’oeuvre et il sera 
aussi intéressant de voir Tommy 
Brennan en lice contre ses anciens 
coéquipiers puisqu'il portait les 
couleurs des Olympics l’an dernier. 
Un autre joueur des Braves qui se­
ra chez lui sera Kovalchuck, qui 
jouait'pour les Ealcons de Philadel­
phie Pan dernier, dans le même 
circuit que les Olympics.
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toile des Barons.
Au cours de latroisième période 

le gardien des buts du Springfield. 
Yves Nadon, fut atteint par la ron­
delle et l’on a dû faire 3 points (le 
suture pour fermer la blessure in­
fligée à l’oeil gauche. Floyd Ferras 
termina la joule pour les Indiens.
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NOTAIRE

UN PRODUIT DE t. HOUDE « GROTHE LIMITEE

M. Jacques Bélanger 
pari pour Milan

Jacques Bélanger, ex-joueur du 
Boyal junior, qui a aussi pris part 
à quelques parties du Royal senior, 
parira cette semaine pour Milan où 
il sera juoeur gérant d’une équipe. 
En plus de gérer son club, Jacques 
Belanger continuera â jouer dans 
cette ligue de l’Europe. Bélanger 
est né à Montréal et il a appris son 
hockey sur les patinoires locales cl 
en jouant pour les écoles publi­
ques.

Ligue Nationale
J. G. P N. P. C. PtRangers 3 2 l 0 7 5 4Toron t o 3 l 0 2 12 9 4Canadiens 3 t 1 1 5 5 5Boston 3 0 0 3 6 fi 3Chicago 2 1 0 l R 7 3Détroit 1 O 3 1 12 15 1

Ligue Américaine
Section ouest 

J. G. P. N. P. C. PtCleveland .S 3 1 1 26 IR 7
Indianapolis 4 2 1 l IR 6 5Buffalo 5 l 2 2 13 14 4Pittsburgh 4 l 2 1 15 13St-Louis 3 1 2 0 12 15 2
Hershey Section

5 5
est

0 0 1! 19 10New-Haven 5 3 1 1 ’.'0 il 7
Providence 5 1 2 2 14 21 4Springfield 3 1 2 0 12 16 2Philadelphie 5 0 5 0 13 40 0Ligue Senior

J G P. N. P. C. PtRoyal l l 0 0 R 1 2Valleyfleld 1 t 0 0 5 1
1

2Hull 1 1 0 1 2 2Ottawa O 0 0 0 0 0 0Shawinigan . 2 0 2 f> 2 7 O
Québec .... 1 0 J 0 1 8 0

JEAN DOSTALER
B.A., LL.L B.Sc.S. 

NOTAIRE
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Le soir : 12268. Grcnet — BY. 1822
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La vie liturgique

Vingtième dimanche apres la 
Pentecôte

L'Introït rappelle que tous les 
malheurs dont Dieu permet que 
nous soyons affligés sont justes. 
Pourquoi? Parce que nous avons 
péché et que nous n’avons pas obéi. 
Le péché mérite un châtiment, la 
désobéissance une correction. Mais 
le châtiment imposé et reçu, la cor­
rection acceptée, que l'ordre an­
cien soit rétabli, que renaisse l'ami­
tié avec Dieu. Que Dieu se procure 
cette gloire accidentelle auprès des 
peuples d'avoir pardonné les offen­
ses et renouvelé ses faveurs. Celui 
qui nous a dit de pardonner sep- 
lante fois, sept fois se doit, aussi 
longtemps que c'est possible, de 
nous donner l'exemple. A la diffé­
rence de nos pardons qui n’effleu­
rent souvent que les lèvres, s'en 
tiennent à l’extérieur, ceux de Dieu 
sont à fond, sans réticence, com­
plets. Malgré tout, plus heureux en­
core sont ceux qui restent sans ta­
che dans le chemin, ceux qui mar­
chent dans la loi du Seigneur.

Oraison
■‘Laissez-vous apaiser, Seigneur, 

et, nous vous en supplions, donnez 
à vos fidèles le pardon et la paix, 
afin qu'à la fois ils soient purifiés 
de toute offense et vous servent 
d'un coeur tranquille”.

Apaisement, pardon et paix, pu­
rification et service agréable. 
Qu’est-ce qui apaise Dieu? Quelle 
est la première démarche à faire 
pour apaiser quiconque est irrité 
justement contre nous? Enlever la 
cause de l'irritation. Qu’est-ce qui 
irrite Dieu? Le péché. Il y a d’abord 
le péché originel qui est un péché 
de nature. Quiconque liait avec la 
nature humaine, liait avec ce pé­
ché. Le baptême le détruit. Le bap­
tême d'eau pour les enfants privés 
de l’usage de la raison. Pour les 
adultes, le baptême de désir et de 
sang peuvent suppléer, (le péché, 
le péché originel, ferme les portes 
du paradis. Qui meurt avec ce pé­
ché n'ira donc pas au ciel. En ou­
tre du péché originel, le suivant et 
en découlant, il y a le péché actuel 
qui, lui, est un péché personnel. 
Ici, chacun pour soi. Pécher, c’est 
se détourner volontairement de 
Dieu. Le péché, c'est un manque 
de bien dû. Il est une privation. 
Dans tout péché, il y a aversion rie 
Dieu et conversion vers la créature, 
(l’est à celle aversion de Dieu que 
correspond la peine du dam et à la 
conversion vers la créature que ré­
pond la peine du sons. Tout péché 
est volontaire, (le volontaire pourra 
être direct ou indirect, mais il doit 
se trouver. On ne pêche que le sa­
chant et le voulant. Comment sor­
tir du péché? Par la grâce et l’cf- 
fort personnel. Le péché, il faut le 
d"leslcr. ne plus le commettre et 
réparer. Tout ce travail se fait par 
l'action de Dieu et de la créature 
repentante. Dieu accorde le pardon 
i l'âme reccuvrc la paix.

Il n'y a pas de misère plus grande 
que le péché. Comme II n'y a pas de 
malheur plus grand que d'être 
brouillé avec son père ou son ami. 
Or. nous ne le répéterons jamais 
assez. Dieu csl notre Père et notre 
'mi. C'est de lui que vient toute pa­
ri nilé et loule amitié. Où aller loin 

de Dieu? ".le serai caché loin de
■ idle face" (Gcn. t, M), disait Caïn 

’ Dieu. Peut-on se cacher de Dieu? 
"Où aller pour me dérober à ton 
esprit? Oil fuir pour échapper à ton 
regard? Si je moule aux cicux, tu 
i es; si je me couche dans le sé- 
iour des morts, te voilà! Si je 
prends les ailes de l'aurore, et que 
''aille habiter aux confins de la 
mer, là encore ta main nie condui- 
' a et ta droite me saisira, lit je dis: 
\u moins les ténèbres me couvri­
ront, et la nuiljSera la seule lumière 
qui m'entoure: les ténèbres n’ont 
pas pour loi d'obscurité; pour loi 
a nuit brille comme le jour et les 
lénèbrcs comme la lumière" (Ps. 
LIS, 7-12). Il faut compter avec 
Dieu comme il comple avec nous. 
Comment oublier l'adorable présen-

■ e d'un père ou d'un ami! Comment 
"ublicr Dieu par conséquent! Mais 
Dieu. lui. ne nous oublie pas. Il fait 
même servir le péché au .salut. “Le 
icchc. ilil sainl Thomas, tend vers 
'eux termes: vers l'un par lui-mê­
me, et c'est la damnalion; vers l'au- 
ire par la miséricordieuse providen- 
i e de Dieu, et c'est le salul. Car Dieu 
uerrnel la chute de certains de telle 
-ortc qu'ils reconnaissent leur fau- 
c. s'en humilient et se converlis- 
cnl ". Aucune situation n'est perdue 
piand l'Infini y avise. Si le péché 
l'Adam su soi le l'incarnalion, 
pm/ilcr norlniiu xiilnlnn rlcscrmlil 
V roctin". confiance. Le propre de

Dieu, c'est d'avoir toujours pitié el 
l'épargner: Méhovah esl bon en­

vers tous, et sa miséricorde s'étend 
ur toutes scs créatures" (Ps. Ill, 

11). “Beni soil Dieu, le Père rie 
Noire-Seigneur ,lésils-< Ihrisl, qui 
.clou sa grande miséricorde nous a 
égnerés par la résurrection de .lé- 
Ps-Chrisl d'entre les morts pour 
ne vivante espérance; pour un hé- 
itage incorruptible, sans souillure 

■I inflélrissable, qui vous est réser- 
, é dans les cicux, à vous que la 
missance de Dieu garde par la foi 
mur le salul, qui est prêt à se ma- 
ifesler au dernier motuenl" (I Pel.

H-.M. "Qui de vous, si son fils 
i demande du pain, lui donnera 

m- pierre? Du. s'il lui demande un 
oisson, lui donnera un serpent? Si

Le recrutement du personnel 
dans l’armée canadienne

Il se poursuit toujours— Le personnel actif et de réserve
\s€Z4/e46k'

Aristarchie
ou

Recherche 
d'un gouvernement

par René G1LIOUIN

La forma de gouvcrncmonl que 
préconisé pour la France l'auteur de 
co magistral ouvrage est un régi­
me qui ne serait que partiellement 
démocratique et représentant maie 
serait essentiellement démocratique 
et populaire.

"fe ne l'appelle pas aristocratie 
qui est le gouvernement d'une clas­
se ", dit-il, "mais ARISTARCHIF qui 
Mi le gouvernement des meilleurs.''
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

donc vous, tout méchants que vous 
(tes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, combien plus 
votre Père qui est dans les cieux 
donnera-t-il ce qui est bon à ceux 
qui le prient?” (Mt. 7,9-11). Bonté 
transcendante de Dieu dont toutes 
les autres bontés, celles des pères el 
mères terrestres ne sont qu’un pâle 
reflet. Conclusion: “.le me lèverai et 
j'irai à mon père” (Le. 15. 18). Il 
t-'esl jamais trop tard pour se con­
vertir. Il n'est jamais trop tôt non 
plus. On attend. Pourquoi? La con­
version serait-elle une oeuvre de 
vieillesse? “Il faut vivre sa vie”, 
dit-on. “Il faut que jeunesse se pas­
se”. Il suffit d'énoncer ecs absurdi­
tés pour sentir qu'il est inutile d'y 
répondre. Peut-on vivre sa vie loin 
de Celui qui est la Vie? “Je suis le 
chemin, la vérité et la vie; nul ne 
vient au Père que par moi" (Jn. 14.
(i>- „ . .Quant à la jeunesse, elle ne doit 
pas passer, mais, au contraire, de­
meurer. Jeunesse d'âme à tout le 
moins. Personne n’a vécu sa vie 
comme Thérèse de 1 Enfant-Jesus. 
Le Carmel a été pour elle un effi­
cace champ d'action, l.a terre en­
tière admire Thérèse et elle a rai­
son. Pour une fois — ce n'est pas 
coutume — son admiration est bien 
placée.

“Laissez-vous apaiser. Seigneur, 
el, nous vous en supplions, donnez 
à vos fidèles le pardon et la paix.” 
La paix. Quelle paix? La paix delà 
conscience. La paix de la conscien­
ce, c’est le moteur en ordre. Tout 
le reste va bien, si le moteur fonc; 
lionne lui-même bien. Je pense ici 
à tant de eonsciences dolentes, 
souffreteuses. malades, peut-être 
mortes. Vous mourez de soif a.lors 
que vous avez une eau fraîche à la 
portée de la main. Quelle est cette 
potion salvatrice? C'est la con­
fession. Pour remettre la paix dans 
mie âme, il y a la confession. Mais 
une lionne confession, sincère, 
complète. Un sondage à fond. Les 
pires chenapans ont reconnu le 
bienfait de la confession: “C’est le 
seul moyen de soulager les âmes 
chargées” (Luther), — “Quel pré­
servatif pour les moeurs de l'ado­
lescence” ( Mar mon tel D — “il n'y a 
peut-être point d'établissement plus 
ulile” (Voltaire). — “La confession 
régulière semble avoir élé inventée 
par un médecin de génie” t'XTe- 
net). “Si nous confessons nos pé­
chés, dit l’apôtre saint Jean, Dieu 
est fidèle et juste pour nous les par­
donner. et pour nous purifier de 
toute iniquité” (1,1,9). Et: “Ceux à 
qui vous remettrez les péchés, ils 
leur seront remis; et ceux à qui 
vous les retiendrez, ils leur seront 
retenus” (Jn.20,23). La confession 
temef les péchés, mais la confes­
sion sincère. La confession est un 
besoin. Tout le monde se confesse. 
C'est un besoin, mais toute confes­
sion n’est pas sacramentelle et ne 
comporte pas nécessairement la ré­
mission.

“Afin qu’à la fois ils soient pu­
rifiés de toute offense et vous ser­
vent d'un coeur tranquille.” Beta- 
pes, mis à neuf par la confession, 
nous pouvons nous remettre d'un 
coeur tranquille au service de Dieu. 
On a le coeur tranquille quand on 
esl dans l'ordre. Caïn n’avait pas je 
coeur tranquille après avoir commis 
son fialricidc: “Ma peine est trop 
grande pour que je la puisse sup­
porter........ le serai errant el fugitif
sur la terre” (Oen.4,13-14). Errer et 
fuir sur la terre, quelle issue? Ce 
n'est pas une issue. Il faut fuir et 
errer du côté de Dieu. De grâce, ne 
prenons pas la tangente. Ne fuyons 
pas, niais entendons la voix qui 
nous dit: “Venez à moi, vous tous 
qui êtps fatigués cl ployez sous le 
fardeau, et je vous soulagerai. Pre­
nez sur vous mon joug, et recevez 
mes leçons, car je suis doux et 
humble de coeur; et vous trouverez 
le repos de vos âmes. Car mon joug 
esl doux, et mon fardeau léger” 
(Mt.Il,28-30). Oui, bien différent du 
joug de Satan qui est un joug de fer. 
Le péché, mais c'est un carcan, une 

! eaiigue. Bien des pécheurs finis- 
| seul dans la folie el, le surprenant, 
I c'est qu'il n'y en ail pas davantage, 
i Pécher, c'est devenir malheureux, 
j Mais l'homme est fait pour je bon­
heur. Pécher, c'est donc tourner le 
dos à sa destinée, paire le bien, 
c'est devenir heureux Nécessaire­
ment. L'action bonne rend heureux 
celui qui la fail. Nous jugeons de la 
qualité des aliments au goût que 
nous en avons; jugeons de la qua­
lité de nos aeles à la joie qui en 
émane. Tout le monde sait de quelle 
joie je veux parler. C'est de la 
vraie. "Goûtez et voyez eorqhicn 
Jéhovah est bon! (Ps.33,91. N'otre- 
Seigiieur disait à Mère Sainte Cé­
cile de Borne: “Une âme pb peut 

I pas s'approcher de moi sans être, 
heureuse, parce que je suis le foyer 
de la joie et du bonheur.” Le ciel, 
c'est la joie. Partout où il y a du 
ciel, il y a de la joie. Dans trop de 
vies, il n'y a pas assez de ciel. Aus­
si. la joie fait défaut, t.ia sc sent. 
Un cherche des succédanés, mais 
aucun succédané ne satisfail. L’â­
me humaine esl trop profonde pour 
qu'une goutte d'eau la comble. Il lui 
faut la mer, l'océan, il lui faut Dieu, 
lit nous pouvons lui donner Dieu, 
l'.l nous devons lui donner Dieu. Et 
nous n'avons rien d'autre à faire 
qu'à lui donner Dieu.

Dom Raoul HAMEL, O.S.B.

Le projet Dionne pour 
les usines de Saint-Malo

! Québec, 24 (D.N.C.) — I.e comité 
j de l'industrie de la cité a entendu 
l’exposé d'un représentant de la 

! Canadian Viscose Limited con- 
rernant le projet d'une soierie 
aux usines de Saint-Malo, ('.elle 
organisation est dirigée par M. I.url- 
ger Dionne, auteur de ce projet 
d'envergure. La séance du comité a 
duré près de trois heures.

L’étude du projet doit ,se eonli- 
nucr à une autre séance du Comité 
de l'Industrie, qui doit avoir lieu 
demain après-midi. Des états dé- 
faillés concernant les installations 
et notamment le nombre et les caté­
gories d'employés que celte indus­
trie est susceptible d’occuper, doi­
vent parvenir au comité d'ici là et 
l'on s'attend à ce qu'une décision 
soit prise. De part cl d'autre on 
semble vouloir régler aussitôt que 
possible la question du projet 
Dionne, en marche depuis plus de 
six mois.

Ottawa, 24. — Au ministère de 
la Défense nationale, on annonce 
aujourd'hui que le recrutement du 
personnel actif et de réserve dans 
l'Armée canadienne d'après-guerre 
se poursuit toujours. L'approbation 
récente donnée à l'organisation du 
temps de paix, qui comporte de 
nouveaux taux de solde, conditions 
de service et termes de pension, fut 
le signal qu'attendait l'Armée, de 
sorte que les armées active et de 
réserve prennent maintenant les 
mesures voulues pour recruter aus­
sitôt que possible les hommes néces­
saires à remplir leurs cadres.

Dans l'armée active, les volontai­
res forment déjà un total de près 
de 15,000 hommes, de sorte qu’il 
existe environ 10,000 vacances à 
combler. Aux jeunes Canadiens qui 
ne cherchent pas une carrière dans 
l'Armée, les forces de réserve, dont 
les cadres projetés contiennent 180,- 
000 hommes, offrent des possibilités 
variées d’instruction et d'avance­
ment dans n’importe quelle arme 
du service.

Les districts militaires dans tout 
le Canada ont maintenant reçu les 
instructions voulues pour atteindre 
les quotités qui leur sont assignées, 
en enrôlant les volontaires parmi 
les vétérans et les jeunes gens qui

n'ont aucune instruction militaire 
antérieure. Comme le nombre de re­
crues nécessaire pour combler les 
cadres de l'Armée active est res­
treint, on n'a pas l'intention d’ou­
vrir des bureaux de recrutement, 
mais les renseignements voulus pour 
s'nrôler seront disponibles sur de­
mande à toute unité de l'Armée ac­
tive ou de réserve, à travers tout 
le pays,

L’Armée offre aujourd'hui à la 
jeunesse canadienne une carrière 
des plus intéressantes et des plus 
utiles, où les possibilités d’avance­
ment sont plus qu'ordinaires et où 
les taux de solde sc comparent fa­
vorablement avec les salaires des 
emplois civils. I.a formation qu’of­
frent les sections techniques de 
l'Armée constitue une base d’ins­
truction solide pour ceux qui dé­
sirent exereer une profession dans 
la vie civile; plus importante en­
core est l'acquisition des qualités 
de chef, de pensée limpide et de 
bon jugement. Ces qualités de civis­
me acquises au cours d'une carrière 
militaire seront un attrait pour un 
grand nombre de jeunes Canadiens, 
sans oublier les avantages qu'of­
frent les conditions revisées de 
pension après dix ans de service 
ou plus.

» •

M. J.-P. Pépin expose 
chez Morency Frères

L'artiste accuse de nouveaux pro­
grès sur son exposition de l'an
dernier

M. Jean-Paul Pépin, arliste-pcin- 
Ire du Québec, expose de nouveau 
cette année, chez Morency Frères. 
On peut admirer quelques-unes de 
ses oeuvres dans la vitrine de 
cette galerie artistique située rue 
Sainle-Catherine, près Berri.

A première vue, les toiles de M. 
Pépin .surprennent. D’une facture 
plutôt moderne, elles Irailent des 
sujets académiques, des paysages 
la plupart du temps. Mais ta vérita­
ble raison de la surprise première, 
e est que toutes sont faites [jour 
être vues de loin. Si vous passez1 
devant la vitrine de Chez Morency, 
alors que Pépin expose ses toiles, 
ne vous approchez pas trop. Eloi­
gnez-vous au contraire jusqu'à ia 
chaîne du trottoir, et de là seule­
ment vous découvrirez le talent de 
l’artiste. Faites de même pour les 
toiles exposées à l'intérieur; éloi­
gnez-vous pour mieux comprendre.

Pépin est d’abord surprenant. II 
est aussi tout entier dans ses toiles. 
M. Pépin est un homtne plein de vi­
gueur, d'un feu et d'un enthousias­
me sans pareils et tout rempli de 
son art. Il vous parle de ses peintu­
res avec la fierté d'un père de fa­
mille qui vous dit les exploits de ses 
enfants. Soit dit en passant, M. Pé­
pin est père de onze enfants et n’en 
dédaigne pas pour cela l’art de 
peindre.

L’exposition de ses oeuvres ac­
tuellement en cours Chez Morency 
et PTères, est le résume de ses oeu­
vres depuis l’an dernier. On se sou­
vient que l’année dernière, M. Pépin 
exposait au même endroit une quin­
zaine de peintures. Il y faisait preu­
ve d’adresse, de sûreté, de force. 
Celte année, l’artiste accuse de nou­
veaux progrès. Il garde ses qualités 
maîtrises: la force, le coup de pin­
ceau décisif.

M. Pépin peint fortement, énergi­
quement. Ne cherchez pas dans ses 
oeuvres de la mièvrerie ou de la 
douce sentimentalité, ni de couleurs 
chatoyantes. Les lignes sont dures, 
énergiques. Ses toiles deviendront 
moins belles quand il appuiera trop, 
quand il exagérera sa force. Beau­
coup moins de toiles banales aussi 
celte année.

Quelques-unes nous ont paru plus 
parfaites que les autres; nous nous 
permettons de les signaler ici briè­
vement. Le Crique à Papineau, de 
Sainte-Dorothée, accuse de la pers­
pective; Le temps des lilas, à Vile 
Jésus, renferme de la grande poé­
sie: Eglise de Sainte-Dorothée, très 
pitttoresque; et Le venl. Ile Jésus, 
remarquable pour son premier plan.

Nous ne nous faisons aucun scru­
pule de répéter ce que nous affir­
mions l’an dernier de M. Pépin, 
qu’il est de la tradition des peintres 
canadiens, mais avec une louche 
bien personnelle. Aujourd’hui, des 
toiles de Clarence Gagnon et de 
Suzor Côté se vendent des prix 
exorbitants, qui se vendaient de 
leur vivant à prix raisonnables. 
Sans vouloir jouer au prophète, je 
me fais fort de dire que dans, di­
sons, vingt-cinq ans, les toiles de 
Pépin se vendront leur bon prix et 
que les collectionneurs se fcronl 
gloire d’avoir des Pépins dans leur 
galerie personnelle. ^ ^

A la Chambre de 
commerce de Val d’Or

Me C.-Christophe Taschereau, c.r., 
élu président
Le 18 octobre, à la salle de l’hô­

tel de ville, eurent lieu les élections 
des officiers du conseil d’adminis­
tration de la Chambre de Commer­
ce Junior de Val d’Or. pour l’exer­
cice fiscal 1946-17. Voici le résul­
tat :

MM. C.-Christoplie Taschereau, c. 
r„ président; Üobcrt Cotnoir, vice- 
président; Robert Guimont, 2ème 
vice-président. Administrateurs : 
Henri Legaré, Gérard Bienvenue, 
Thomas Bergeron, Arthur Denon- 
eourf, Joseph Cyr, G.-E. Trempe: 
secrétaire, Camille Deschênes. Tré­
sorier, René Lefebvre.

Paimi les hôtes qu. ont assisté à 
cette assemblée on remarquait M. 
Gaston Parent, de Rouyn, président 
régional du nord-ouest québécois, 
le maire J.-E. Bérard, M. Lucien 
Tourigny, c.r., président de la 
Chambre de Commerce Sénior de 
Val rî'Or. _ *___

Chronique méditative des 
chemins de fer hollandais

Contrat signé avec la ville 
de Volleyfield

L'union canadienne des ctnplo- 
vès municipaux de Valleyfield Inc., 
a été reconnue comme 1 agence de 
négociations pour tous les emplo­
yés manuels de la eilé de Salaberry 
de Valleyfield, par la commission 
de rclalions ouvrières de la provin­
ce de Québec, le 19 juin 1946.

Après l’inactivité totale des com- 
munications ferroviaires en Hollan­
de pendant les derniers mois de 
l'occupation, après l'inactivité par­
tielle résultant du pillage et des 
destructions de l’ennemi au cours 
de la seconde moitié de 1945, les 
trains sillonnent à nouveau en bon 
nombre les Pays-Bas. La recons­
truction du pont de Moerdijk, long 
d'un kilomètre et demi, rapproche 
sensiblement Amsterdam de Bru­
xelles et Paris.

Le Hollandais avait-il perdu l'ha­
bitude de voyager? Sans doute, car, 
en un an, 185 contraventions ont 
été dressées pour usage injustifié 
de la sonnette d'alarme. Interrogés, 
les délinquants ont presque unani­
mement déclaré: “On voulait voir 
ce qui se passerait.” Près de 4,000 
autres voyageurs se sont vu dresser 
contravention dans les trains, soit 
pour avoir sauté en marche, soit 
pour être passés par ia fenêtre, ou 
pour tout motif allant à l'encontre 
du parfait comportement d’un voy­
ageur modèle. Mais les trains mar­
chent.

Un indice témoigne d'une amé­
lioration notable: les contraven­
tions dont ont été victimes les fu­
meurs impénitents. En juillet 1945, 
malgré le zèle légendaire des con- 
trôleurs de chemin de fer néerlan­
dais, un seul fumeur fut surpris 
dans un compartiment “non-fu­
meur". La pénurie de tabac incom- 
modait toute la Hollande, bien plus 
en tout cas que les volutes de ia fu­
mée d'une modeste et unique ciga­
rette ne pouvaient incommoder 
l'appendice nasal d'un contrôleur 
stylé.

Il y a manifestement progrès de­
puis un an. En mai dernier, 3b0 
contraventions furent dressées con­
tre des fumeurs “mal-assis”. Bien­
tôt l'avis, corrigé par une main sa­
crilège, dans un train de la ligne 
d Utrecht: “Défense de fumer.,, mê­
me un mégot'’ pourra erre recons- 
tilue dans sa version originale.

1«

Scellé à vide-Toujours frais!

Les élections 
de l'Association chorale 
Saint-Louis-de-France

A son assemblée générale annu­
elle, tenue à Montréal, le vendredi, 
11 octobre 1946, les membres de 
l’Association chorale Saint-Louis- 
de-France ont réélu en bloc leurs 
membres honoraires et actifs pour 
l'année 1946-47 et ont élu un nou­
veau conseiller.

Les membres honoraires sont 
donc: M. l'abbé Armand Paiement, 
curé, président; M. l’abbé Fernand 
Gauthier, vice-président; i’hon. ju­
ge Chs-Auguste Bertrand, les mar- 
guilliers J.-E. Marquis, G.-E. Léo­
nard et C.-E. Raeicot, vice-prési­
dents.

Le Comité de Régie se compose 
de M. Frédéric-C. Larivière, prési­
dent; Maurice Bernardin, 1er vice- 
président; J. R. Arthur Cofsky, 2èmc 
vice-président; Louis-Philippe De 
Sève, secrétaire; Ernest Lafortune, 
trésorier.

Le Directeur esl M. Charles Gou­
let, D.M. Le Directeur adjoint, M. 
Paul Trottier. L’organiste, M. Anto­
nio Létourneau, L.M. Bibliothécai­
res: MM. Alexandre Clavel et Mar­
cel Grand’Maison.

Conseillers: MM. Joseph Allard, 
David Bureau, Dr Saint-Jean Des- 
Rosiers, J.-Emile Lussier, Florent

Mardi. Maurice Metcalfe, et le nou­
veau conseiller élu le Dr J.-René 
Dionnc.

Sénateurs: MM. L S. Bernardin, 
Raoul Ducharme, J.-W. Duchesnay, 
G.-B. Grand’Maison, E. Lambert, 
Emile Lefebvre, Alfred Mignot, O. 
Morency, A. Morin. J.-A. Rice, J.-A. 
Rodion et le nouveau sénateur 
Maurice Bernardin qui compte, cel­
te année, 25 ans comme membre 
actif de notre association chorale.

(Communiqué)

38 morts dans l'explosion 
de ces navires

Londres, 24. (C.P.) — M. John 
Dugdale, secrétaire financier à l’a­
mirauté, a aonnoncé mercredi que 
38 hommes ont perdu la vie e( 45 
autres ont été blessés dans les ex­
plosions qui ont endommagé les 
deuà destroyeurs britanniques, au 
large de la côte d’Albanie, mardi.

M. Dugdale a dit à la Chambre 
des communes que le premier na­
vire, le “Saumarez”, ,“a probable­
ment frappé une mine”. L'autre, le 
“Wolagc”, a été endommagé quel­
ques deux heures plus lard, alors 
qu’il remorquait le “Saumarez”. Il 
a dil qu’il “y avait eu une explo­
sion” qui a avarié sa proue.

Les deux navires sont arrivés à 
Corfou. Une commission de l’ami­

rauté enquête présentement sur les 
causes de ces explosions.

Les accidents à Montréal
Du 1er janvier au 30 juin 1946 1a 

police de Montréal a transporté 2,- 
193 accidentés, tandis que les am­
bulances en ont transporté 726, se­
lon un rapport rendu public ce ma­
lin par le Conülé exécutif à l’hôtel 
de ville.

Pendant toute Tannée 1945 il y a 
eu 4,892 accidentés secourus par la 
police et 1.356 par les ambulances. 
En 1 944 les chiffres étaient respec­
tivement de 5.416 et 1193.

Sous-aJ.imenlation. — Bien des 
maladies ordinaires sont dues à la 
sons-alimentation, déclare un spé­
cialiste du ministère de la santé 
nationale el du bien-être social, à 
Ottawa. Et il ajoute: Les malades 
accusent souvent quelque chose 
qu'iis ont mangé, alors que leur 
malaise est dû à ce qu’ils n’ont pas 
mangé, à ce qu’ils n ont pas inclus 
dans leur régime. C'est souvent le 
cas des maux de tête, des maux 
d’estomac et de la faligue. Les hy­
giénistes alimentaires considèrent 
le lait, les fruits, les légumes, la 
viande ou ses succédanés, comme 
indispensables dans le régime quo­
tidien.
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Billets à prix spéciaux 
pour le 11 novembre

Message de M. Coleman 
aux employés du "P. C."
Dans un message qu’il a adressé 

a tous les membres du personne] du 
Pacifique Canadien, M. D. C. Cole­
man, président de cette compagnie, 
a engagé tous les employés à ache­
ter des obligations d’épargne du 
Canada actuellement offertes au pu­
blie. Dans ce message, M. Coleman 
fait remarquer que le Dominion 
doit maintenant contribuer à la so­
lution de problèmes d'après-guerre 
de la plus haute importance pour lr 
bien-être des peuples et ia paix 
internationale. Nous pouvons tous 
participer à celle oeuvre en ache­
tant aujourd'hui de ecs obligations 
qui, d’ailleurs, constituent un pla­
cement de tout premier ordre.

A Torension du jour du souvenir 
qui, celte année sera observé dans 
lout le Canada le lundi. Il novem­
bre, les chemins de fer canadiens 
consentiront des taux spéciaux à 
Ions ceux qui voyageront sur leurs 
trains du vendredi midi. 8 novem­
bre à minuit, le mardi 12 novem­
bre. Les billets à prix réduils aller 
cl retour délivrés pour voyager du- 
rant celte période seront vendus 
pour l’équivalent du prix du billet 
simple plus un quart. Iis seronl 
valables pour aller depuis vendredi 
midi, 8 novembre, jusqu'à 2 h. p. ni. 
lundi, il novembre. Pour le retour, 
ils seront acceptés jusqu'à minuit 
le 12 novembre.

Félicitations 
à la compagnie 

Cunard-White-Star
A l'occasion de l'arrivée à New- 

York du paquebot Queen Elizabeth, 
qui vient de terminer sa première 
traversée depuis son retour au ser­
vice transatlantique de luxe, M. D. 
C. Coleman, président du Pacifique 
Canadien, a câblé un message de fé- 
l'cilnllons au président de la eompa. 
gnie Cunard-Whitc Slar. "La .splen­
dide rontribution du Queen Eliza­
beth à la cause de lu civilisation", 
dit M. Coleman dans son message, 
“ne sera jamais oubliée, t.es services 
que ce navire a rendus à l'Empire 
britannique sonl parfaitement en 
harmonie avec 1rs nobles traditions 
qu'il représente"»

St vous payez un impôt sim votre revenu, si vous avez un ou plus d*un 
enfant âgé de moins de 16 ans, et si vous ne les avez pas encore inscrits 

aux fins de toucher l'allocation familiale, voyez sans tarder à cet enre­
gistrement.

De cette façon, tous les contribuables, en quelque groupe que les classe 
leur revenu, pourront bénéficier intégralement de l'allocation familiale et 
de l'exemption de $100 par enfant (sur le revenu imposable) que stipule 
l’amendement à la Loi de l'impôt sur le revenu adopté à la dernière session 
du parlement.

Ces modifications entreront en vigueur le 1er janvier 1947. A compter 
de cette date, l'administratiou de l'bnpôt sur le revenu tiendra pour certain 
que tous les contribuables qui ont des enfants qualifiés en l’espèce touchent 
l’allocation familiale. Mais, pour la recevoir, VOUS DEVEZ ENREGIS­
TRER VOS ENFANTS.

S’ils ne sont pas cucore inscrits, VOICI CE QUTL FAUT FAIRE 
StR-LE-CHAMP:

1. Procure?..vous la formule necessaire au bureau de posle de votre 
localité.

2. Remplissez cette formule conformément aux indications qu'elle con­
tient. (Si vous avez déjà reçu l'allocation familiale, meutionuez-le cl 
donnez le no de série.)

3. Ecrivez sur cette formule: "La's payements commeuccront en jan­
vier 1947”.

4. Envoycz-Ia, par la poste, au directeur régional de l'allocation familiale, 
dans la capitale de votre prov ince,

5. AGISSEZ SANS TARDER—vos enfants v perdront si vous ne le» 
inscrivez pas de façon cpie les payements commencent eu janvier.

Si vous ne l'avez pas encore (ait,
EHREGISTRU-VOUS DES MAINTENANT POUR LES
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. . . . . . . n’a pas aupenté ses
taxes depuis 1941

C'est ee^ que déclare M. J.-O. Asselin, président du 
comité exécutif, devant les Propriétaires de l'Est — 
Notre système d'évaluation foncière est un des 
meilleurs établis sur le continent — La question des 
ambulances

Le président du Conseil exécutif 
de la cité de Montréal, M. J.-O. Assc- 
lin, était hier soir l’invité d’honneur 
a une assemblée réjfuüére des mem­
bres de la Ligije des Propriétaires 
m I Est et <*es Contribuables de 
Montréal, Inc., qui se tenait en la 
salle de l’école de la Nativité.

Après avoir écouté parler plu­
sieurs propriétaires, M. Asselin, qui 
avait été invité à prononcer une 
conférence sur la propriété, a dif­
féré de son sujet pour parler 
d’un peu de tout, des finances de 
la ville, de notre système d’évalua­
tion, de la question des ambulances, 
du taxi, etc.

Au début de la soirée, pour don­
ner une suite pratique à la con­
férence qu’avait donnée le mois der­
nier M. H.-B. Dansereau, directeur 
du Bien-être social devant les mem­
bres de la Ligue, l’assemblée a adop- j 
té à l’unanimité une résolution de- ! 
mandant au premier ministre de la 
province, au ministre de la santé 
et au comité exécutif de faire cons­
truire et de créer, le plus tôt pos­
sible, de multiples préventoriums, 
qui constitueraient en somme la pre­
mière école d’hygiène supérieure de 
traitements nécessaires et efficaces 
à la rénovation physique et mentale 
de notre population.

Cette résolution a été adoptée 
après que les membres eurent cons­
taté l’état déplorable de certaines 
familles qui doivent vivre soit dans 
des taudis ou des garages, ce qui 
est ià une menace pour la santé pu­
blique. On demande ces prévento­
riums afin de prévenir les maladies 
contagieuses et la déchéance vitale. 
Pour cela il faut traiter chaque 
personne affaiblie ou surmenée et 
on doit rendre les logis plus 
salubres et augmenter le nombre 
des maisons de santé.

M. J.-O. Asselin

M. Asselin a commencé sa cause­
rie en parlant des revenus de la 
ville de Montréal et de la part 
que payaient les propriétaires. 11 
a affirmé que cette part, depuis 
1941, n’avait pas augmenté et pour 
le prouver il cite ces chiffres. En 
1941, dit-il, la ville retirait en taxes 
générale et scolaire $27.090,049, 
tandis qu’au cours de l’année 1945- 
16 elle n’a retiré malgré le dévelop­
pement de la propriété, que $27,142,- 
000.

L’on peut facilement constater 
que depuis notre arrivée à l’hôtel 
de ville la taxe n’a pas augmenté.

En 1941, la taxe scolaire payée 
par les propriétaires rapportait 
$10,863,900, tandis qu’aujourd’hui 
elle rapporte $10,164,000.

En" parlant de l’évaluation fon­
cière, M. Asselin a affirmé que la 
ville de Montréal possédait un ma­
nuel d’évaluation foncière qui pou­
vait se comparer à la meilleure mé­
thode d’évaluation adoptée sur le 
continent. Le président de l'exécu­

tif a déclaré que l’on cherchait mê­
me à faire adopter ce système dans 
toutes les municipalités de la pro­
vince de Québec. De plus, d’ajouter 
M. Asselin, Toronto, New-York et 
Vancouver sont intéressés dans no­
tre système.

Ce qui est regrettable, de dire M. 
Asselin, c’est que ce système n'est 
pas adopté par toutes les municipa­
lités de Tlle, ce qui a pour consé­
quence que dans bien des cas 
Montréal paie pour ses voisins, 
("est pourquoi nous tentons d’éta­
blir sur une base métropolitaine 
tous les grands services dont profi­
tent les municipalités qui vivent à 
l’ombre de Montréal.

Les ambulonces

Vous avez sans doute entendu 
parler de ce fameux problème des 
ambulances. Tous les jours je reçois 
des lettres de gens qui me deman­
dent d’améliorer notre service 
d’ambulance. Ce qui est drôle c'est 
qu’environ 25 pour cent de ces let­
tres me parviennent d’en dehors, 
de gens qui croient faire partie de 
Montréal et qui résident dans des 
municipalités environnantes.

Ce qui me paraît assez illogique, 
c'est que nous devrions régler le 
système d’ambulance à nos frais 
dans ces municipalités et deuxiè­
mement, je tiens à le préciser et à 
le faire remarquer: nous n’avons 
jamais eu de service municipal 
d'ambulance. Les services qui exis­
tent actuellement sont des services 
privés accordés par les hôpitaux 
eux-mêmes.

Toutefois, nous sommes à étudier 
la possibilité d’organiser un tel ser­
vice sur une base d’arrondisse­
ment. C'est un service qui coûte­
rait de #150,000 à $200,000.

Nous avons “métropolitanisé” le 
taxi, qui, avant, ne nous rapportait 
que $16,000 par année. Cette année, 
à date, il nous a déjà rapporté 
$325,000.

Revenant à la taxe scolaire, M. 
Asselin a fait remarquer aux pro­
priétaires que certains ont été dé­
çus de ne pas voir baisser leurs 
taxes à la suite de l’abandon de la 
dette de la commission scolaire. Le 
président de l’exécutif a fait remar­
quer que si cette mesure n’a pas fait 
baisser le taux des taxes elle a du 
moins éviter une forte augmenta­
tion. Celle dette est maintenant 
payée par l’industrie du bois, des 
mines et par les revenus de l’Hy- 
dro-Québec.

“Soit dit en passant, d’ajouter M. 
Asselin, que je n’approuve pas cela 
complètement, car je suis d'avis 
que les bénéfices réalisés par l”Hy- 
dro-Québec, devraient demeurer 
montréalais”.

M. Asselin a ensuite parlé un peu 
de la propriété et il a couru sur 
différents problènifs. II s’est excusé 
de ne pouvoir fournir plus de pré­
cisions tout en promettant aux pro­
priétaires qu'il reviendrait devant 
eux pour leur parler exclusivement 
de la propriété à Montréal.

Au Conseil municipal

Nouveau règiemeiit municipal de 
protection contre les incendies

Les salles publiques devront augmenter encore leurs 
moyens de protection contre le feu — Les motions 

du Conseil étudiées à la prochaine séance —
Un comité permanent des ambulances

Le Conseil municipal a adopté 
hier après-midi un reglement des­
tiné à assurer une plus grande pro­
tection contre les dangers d’incen­
dies aux personnes qui fréquen­
tent les salles de danse, les caba­
rets, les clubs et autres endroits 
d’amusement.

On veut éviter qu.e se produisent 
à Montréal des hécatombes comme 
celle du Coconut Grove, aux Etats- 
Unis, où encore comme celle du 
Laurier-Palace, il y a une vingtai­
ne d’années à Montréal. Le règle­
ment stipule qu'aucune salle publi­
que ne pourra être située à plus de 
vingt pieds du sol, à moins «pie 
l'immeuble ne soit à l'épreuve du 
feu. De plus la salle devra avoir au 
moins deux sorties de quatre pieds 
de largeur si la salle a une capaci­
té de 250 personnes ou moins, et 
trois sorties pour une capacité su­
périeure à celle-là.

Les conseillers ont insisté pour 
«tue l'on donne une définition pré­
cise des mots “salle publique”. 
L’expression comprendra à l'ave­
nir les cafés-concerts, les cafés, 
les clubs, les salles de danse et au­
tres salles d’amusement, à l’excep­
tion toutefois, des salles de billard, 
de pool, des salles paroissiales, des 
théâtres et des cinémas.

Hier après-midi, le Conseil s’est 
formé en comité plénier, sous la 
présidence du chef du Conseil, M. 
Pierre DesMarais, pour interroger 
le directeur du service des incen­
dies, M. Raymond E. Paré, et le 
chef inspecteur du même service, 
M. James Mclsaac.

Le règlement prévoit aussi qu’au­
cune décoration inflammable ne 
pourra être utilisée, à moins <|ue 
ce ne soit à six pieds du plancher. 
Les chandèlles et autres flammes 
ouvertes sont défendues. Il devra 
y avoir de l’espace entre les ran­
gées de tables et Ton devra indi- 
uer sur une pancarte la capacité 
e la salle.
Le directeur des incendies a dé­

claré que ce nouveau règlement 
s'appliquera à environ 80 salles 
dans Montréal.

Les motions

Après l’adoption'de ce règlement 
les conseillers ont consenti à remet­
tre à la prochaine assemblée du 
Conseil l’étude des motions inscri­
tes è i'agenda. Les conseillers sem­

blaient fatigués et tout disposés à 
adopter les motions “à la vapeur”, 
sans prendre le temps nécessaire 
de les étudier à leur mérite. M. J. 
O. Asselin, président du Comité 
exécutif, a donc jugé à propos de 
proposer le renvoi à la prochaine 
séance. cxpli<|uanl «pic le Comité 
exécutif lient à avoir tous les dé­
tails possibles sur chacune des mo­
tions.

Les ambulances

Une motion du conseiller Dave 
Rochon a suggéré hier que Ton for­
me un comité permanent du service 
d’ambulances à Montréal. Ce comi­
té, dit la motion, aurait pour but 
de surveiller le service d'ambulan­
ce, de faire les enquêtes nécessai­
res et de faire rapport directement 
au Conseil de scs conclusions et 
recommandations.

On a proposé les conseillers sui­
vants comme membres «le ce co­
mité: MM. O'Klaherty, Victor, Pru­
d'homme, Godin, Lamarre, Croteau. 
Rochon, DesMarais et Pitts.
La Russie réduit ses troupes !

Moscou, 24 (A.P.) — La Russie 
soviétique a annoncé hier une nou­
velle réduction de ses forces ar­
mées, la quatrième depuis la fin de 
la guerre.

Le décret du praesidium du So­
viet suprême, rendu publie le jour 
de l’ouverture «le la conférence des 
Nations Unies à New-York, met en 
relief les déclarations du maréchal 
Staline à un correspondant britan­
nique, il y a quelques semaines, à 
Tcffet qu’il n’y avait pas de danger 
réel d’une nouvelle guerre.

Cette nouvelle prouve également 
la poussée de la Russie dans le but 
d’employer sa main-d’oeuvre dans 
l’industrie et l'agriculture pour 
l’accomplissement d’un nouveau 
programme quimiucnnal et la cou­
pure de 56,000,000,000 de roubles 
dans le budget de l’armée.

Jusqu'à maintenant lès ordres de 
démobilisation russes ont libéré les 
groupes de 29 ans. En vue de la 
grande réduction des dépenses 
pour la défense, les observateurs 
croient «pie cette réduction du 
nombre de troupes n'est pas la der­
nière.

Le premier ordre du genre est 
venu le 23 juin 1945 cl il concer­
nait les classes de 13 ans et moins.

Montréal, jeudi Lg DEVOIR 24 octobre 1946

L’industrie du tourisme 
dans la province

Causerie de M. Georges Léveiilé, à la conférence 
nationale du tourisme, qui a débuté 

à Ottawa lundi dernier
Nous commençons aujourd’hui, la

&ublication de la causerie de M.
eorges Léveiilé, de l’Office provin­

cial de publicité, prononcée à Ot­
tawa, ces jours derniers, à la con­
férence nationale sur le tourisme 
qui a débuté lundi. Dans cette cau­
serie M. Léveiilé passe en r.cvue 
tout le problème touristique dans la 
province de Québec. •

Voici le texte de cette causerie:
Avant d’aborder quelques-uns 

des problèmes qui nous valent au- 
jourd’hui cette assemblée si repre­
sentative, permettez-moi de vous 
exprimer à tous les Meilleurs voeux 
du premier ministre de la province 
«le Québec, Thonora'ile Maurice 
Duplessis, de qui relèvent chez 
nous loutes les questions relatives 
au tourisme et à la publicité en gé­
néral.

Loin de moi l’intention, ou la 
prétention, de vouloir vous donner 
ici une leçon ès tourisme. II y a tout 
de même certains faits, certaines 
conjectures, sur lesquels notre 
idée doit s’arrêter et oui méritent 
une etude sérieuse.

Même avant la guerre, le touris­
me était déjà une industrie ferme­
ment établie en même temps que 
très rémunératrice, et son impor­
tance ne cessait de croître d’une 
année à l’autre.

L’industrie du tourisme, telle que 
nous la connaissons aujourd’hui, 
n’est plus du tout affaire «le hasard 
ou d’improvisation. Elle a conquis 
une place prépondérante dans la 
structure économique de toutes les 
nations et sur ce continent en par­
ticulier, au Canada, aux Etats-Unis, 
au Mexhpie, pour ne citer que ees 
trois pays, le tourisme est devenu 
une industrie de premier plan. 
L’hebdomadaire Time, de New- 
York, dans une de ses éditions du 
mois d’août 1946, estimait que 23,- 
000,000 de touristes viendraient cet­
te année au Canada, dont 9.000,000 
«ians la seule province de Québec, 
et qu’ils laisseraient «lerrière eux 
au moins $2,000,000,000.

Le tourisme est donc réellement 
une industrie de première impor­
tance. Il ne faut cependant pas 
nous contenter de contempler cette 
multitude de millions de dollars 
que déposent les touristes et nous 
attendre à ce que le Canada et le 
Québec en particulier en gardent 
leur juste part, si nous ne prenons 
ries mesures décisives pour attirer 
le tourisme chez nous, car la con­
currence autour du “dollar touris­
te n a cessé de croître pour attein­
dre aujourd’hui une vigueur sans 
précédent.

ce de Québec; car, dans l'essor de 
l'industrie touristique, se trouve 
également celui du pays tout en­
tier.

Les frontières ont été de plus en 
plus reculées. De grandes routes 
ont commencé à relier les endroits 
le,, plus éloignés les uns des autres. 
De nouveaux centres d’achat nais­
sent ici et là. Les réseaux électri- 
«pies étendent leurs ramifications 
vers les frontières. Les forêts cè­
dent du terrain et la terre est tra­
vaillée là où l’homme n’avait en­
core jamais osé s’établir. Les popu­
lations elles-mêmes, désormais en 
contact avec de nouveaux voisins, 
agrandissent le champ de leurs ho­
rizons, de leur perspective; elles dé­
couvrent de nouvelles sources d’é­
nergie, de nouveaux motifs d’inté­
rêt. Tout cela est bon pour le Qué- 

, bec comme pour tout le Canada; 
tout cela amène une compréhension 
nouvelle et cordiale parmi la popu­
lation.

I ne autre preuve frappante de 
l’apport appréciable de l’industrie 
touristique à la vie économique du 
Québec se trouve dans le fait que, 
sur les $77,000,000 de dollars dé­
pensés par les touristes dans la 

I province en 1937, 26 pour cent sont 
ailes aux commerçants. Ce sont là 
des estimés; ces 26 pour cent ne re­
présentent qu’un pourcentage ap­
proximatif établi par l’office des 
statisti«|ucs des Etats-Unis. C’est 
dire que 20,000,000 de dollars sont 
allés dans la poche de ceux qui 
forment la base de la structure éco­
nomique du Québec. Il s’agit de la 
classe moyenne, si vous le voulez; 
mais cette classe moyenne repré­
sente le pouvoir d’achat de la pro­
vince.

Nous trouvons dans nos propres 
statistiques la preuve que l’indus­
trie touristi«|ue peut croître enco­
re et toujours. En 1920, elle rappor­
tait au Canada la somme de 83,000,- 
000 de dollars. Québec eut pour sa 
part 3,000,000, soit, en gros, 3 1-2 
pour cent du total. En 1936, les 
chiffres s’établissent pour le Cana­
da à près de 256,000,000, et à 64,- 
000,000 pour la province de Qué­
bec, soit approximativement 25 
pour cent du total. En 1937, les 
chiffres sont d’environ 300,000,000 
de dollars pour le Canada, et 77,- 
000,000 pour le Québec, soit quelque 
2o pour cent.

(d suivre)

Déclaration de la Ligue 
de Vigilance

Mwvs.v.i. > Me Jean-J. Pcnverne, C.R.. con-
laomme preuve de celle fanlasti- sciller juridique de la Lieue de Vi-,P     ..... ......... .......... . gilance sociale, et lé juge Fabrè-

Surveycr, président de cette ligue, 
ont fait des déclarations hier, au 
jujet de celte nouvelle à l'effet que 
lu Ligue se désistait de sa deman- 
dt d'enquête sur la police de Mont- 
real. Celle nouvelle, ont-ils déclaré 

vous ! to"s deux, n’a rien «l’officiel.
Aucune réunion de l’exécutif de

que concurrence, nous n’avons qu’à 
analyser les déboursés consentis 
par certains Etats des Etats-Unis, 
par le Mexique, et par les neuf pro­
vinces du Canada, pour s’assurer 
leur part, et même davantage si 
Possible, du “dollar touriste”,

Je n'ai pas l’intention de vous 
donner de chiffres. Je suppose que 
vous avez tous eu l’occasion de les 
etudier, mais je suis certain que 
ces chiffres vous prouvent bien 
clairement ecthî concurrence. J'a­
jouterai, cependant, que cette con­
currence n'a rien d’insurmontable;

la Ligue, hier soir, (lundi), a dit 
Mc Penvernc. Réunion d’amis et de . 
' supporteurs” qui ont étudié Taffai- I 
re, entre eux et à huis clos. Ces | 
anus et “supporteurs” n’étaient pas

______ ____ I exécutif, ceux-ci n’avaient pas le
car. dans toute l’Amérique du Nord! I l>ou1v.oir ll(' Prendre une décision, 
c’est bien le Canada quia le plus à , ■ ,slu‘. vi? yht'l'cr l’attitude qu’il 
offrir au touriste américain. I lui convient rie prendre et s’il adve­

nait qu clic se désiste de son enquê- 
le. il reste encore que celte décision 
doit être étudiée et arrêtée.

Quant au juge Surveyor, il a fait 
la déclaration suivante:

“Hier j’ai laisse entendre qu'il se 
peut que les pétitionnaires se désis
tl'llt fil» ll'lli’ ri ri M» o n ri «x ri’n n r* • < A t r.

offrir au touriste américain.
Pour nous de la province de Que­

bec, nous pouvons ajouter, sans 
fausse prétention, que c’est le Qué­
bec qui a le plus à offrir, non seu­
lement au touriste américain, mais 
aussi bien au touriste eanaiiien.

Parlant du Canada dans son édi- font de leur demande d’enquête,
Gar- mais je n'ai jamais déclaré que letion de juin 1946, House and Gul­

den, un périodique américain, di­
sait, et je traduis:

“Le Canada est tout pour tous. 
On -s'y adonne aux plaisirs de l’au­
tomobile comme à ceux de la pè­
che. il est français, il est indien, il 
est anglais, il est esquimau. Scs 
deux grandes cultures européennes, 
une sur chaque côte, fleurissent à 
distance, et pourtant s’entremêlent 
de singulière façon. Sur la côte 
orientale, il y a le Québec, ancien 
cl très français. Sur la rôle occi­
dentale, il y a la Colombie cana­
dienne, plus jeune mais très anglai­
se. Le Canada exerce un attrait fas­
cinant chez tous ceux qui, épris de 
charmes anciens, viennent visiter 
ses sites historiques; chez tous ces 
pionniers amateurs qui partagent 'e 
long de ses cours d’eau, ou encore 
chez ces amants de la nature qui se 
contentent d’admirer ses grandio­
ses panoramas.”

Parlant plus particulièrement «lu 
Québec, je peux dire que l’industrie 
touristique offre à notre province 
l'une de ses plus belles occasions 
d’augmenter sa prospérité et celle 
de sa population. .l’ajouterai qu’ac­
croître la prospérité du Québec, 
c'est augmenter du même coup cel­
le de tout le Canada.

Le tourisme est, sans contredit, 
l’industrie la plus souple que nous 
ayons riiez nous, une industrie qui 
lient croître dans «les proportions 
fantastiques pour peu qu'on le veil­
le.

L’industrie touristique n'est pas 
autant gênée par les restrictions «lu 
commerce, par le jeu de l’offre el 
de la demande, par la concurrence 
des produits nouvaux, par les in­
novations ou les créations nouvelles 
que le sont, par exemple, les autres 
grandes industries de la province. 
I.a pulpe et le papier dépendent 
de la demande: de même en est-il 
de l’énergie électrique dont le pou­
voir, obtenu des ressources natu­
relles. se vend au rythme des acti­
vités manufacturières du Québec ou 
des provinces et Etats avoisinants. 
L’industrie textile dépend encore 
de la demande, et elle est souvent 
affectée par les changements de 
modes, de styles, quand ce n'est 
pas par l'arrivée de produits nou­
veaux.

On peut donc voir tout de suite 
que le tourisme offre à la province 
de Québec une belle et grande 
occasion de développer une indus­
trie stable, d'une envergure de 
beaucoup plus considérable

■y.” ..................... ... VXV-WM.V. l|UU M.
désistement était d’ores et déjà dé­
cidé. La preuve peut être difficile 
à faire sur tous les faits allégués 
dans la requête el les résultats de 
Tenquêtc pourraient être finale­
ment assez maigres. Certains faits 
remontent à plusieurs années. Com­
ment les faire prouver? Où sont 
les auteurs aujourd’hui. D’autre 
part, même sur des faits récents, ! 
les témoins parleront-ils? Les te-i 
nanciers de maisons de désordre 
n’en sont pas à un faux serment 
près. Cela fait, en somme, partie 
de leur vie quotidienne. Alors, de­
vant le silence ou les fausses «lépo- 
silions «le certains témoins, Ten- 
«tuète serait dans une impasse. On ' 
se moquerait du tribunal et de la 
justice.

Et le président de la Ligue a ajou­
té: "La police a en mains la liste 
de toutes les maisons de prostitu­
tion et de jeu et celle de leurs pro­
priétaires. Si elle voulait agir, elle 
pourrait épurer Montréal en moins 
de 24 heures. Que la police fasse 
son devoir, qu'elle ait des hommes 
sûrs et t'empiète n'a pas besoin d'a­
voir lieu..."

Liens plus étroits 
dans l'Empire

Londres, 24 (C.l1.) — Le briga­
dier A. R. \Y. Low, député britan­
nique conservateur pour le comté 
de Blackpool North, se sont chez 
lui avec les Canadiens mais il «Ht 
«lu’il devrait y avoir plus «l’associa­
tion directe entre les peuples du 
Commonwealth et de l’Empire si la 
compréhension nécessaire à l’unité 
doit être atteinte.

I.e brigadier Low a atteint ce 
rang dans Tannée à l’âge de 30 ank 
et il est Tami de plusieurs jeunes 
généraux canadiens qu’il a connus 
durant la dernière guerre. Il a lui- 
même combattu en Méditerranée et 
«'n Autriche et il espère visiter le 
Canada Tannée prochaine.

Le brigadier a «lit dans une en­
trevue qu’il a déjà suggéré au parti 
ciinservateur d'envoyer de jeunes 
délégués de ce parti dans toutes 
les parties du Commonwealth iiiu 
de rencontrer et de consulter les 
gens des différentes régions.

Banquet aux huîtres
de la jeune Chambre

La Chambre «le Commerce des 
Jeunes du district de Montréal orga- ■ 
nise par l'entremise de -ses comités ! 
des sports et des loisirs un grande | 
partie d’huilres qui aura lieu au

0
PL. 5151

OUVERTS DE 9 h. ô 5 h. 30. SAMEDI COMPRIS

INSTALLEZ CE TAPIS D’ESCALIER 
AVANT L’HIVER

Pour escalier, 

passage
. . . cette qualité de tapis servira au confort 

tout comme à diminuer le bruit des pas . . .

Largeur, 27 pouces. 

SPECIAL, LA VERGE

Ce tapis d'escalier ou de passage est de 
grande résistance. Il est fabriqué de jute 
et tissé très robuste pour accorder une épais­
seur durable. Nouveaux coloris à effet de 
flèches ou de rayures inégales. En vert foncé 
ou en bleu.

Carpettes
crochetées
travail du Québec exécuté par des 
expertes dans les travaux d'Artisanot

UNE INDUSTRIE 
A ENCOURAGER

. . . d'autant plus que ces carpettes 
sont utiles, jolies et durables. Chacune 
mesure 18" x 36" . . . exactement ce 
que vous désirez devant le seuil 1.49 
de porte, un fauteuil. Chacune

DUPUIS — cinquième (De Montigny)
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Les cours d’administra­
tion hôtelière

Ils seront inaugurés dimanche pro­
chain à La Sapinière

Dimanche prochain, le 27 octo­
bre, seront officiellement inaugu­
rés à l'hôtel La Sapinière, de Val- 
David, sous la présidence de M. 
Louis Coderre, sous-ministre «le 
l'Industrie et du Commerce, les 
cours semi-annuels d'administra­
tion hôtelière institués depuis «picl- 
«tues années par le gouvernement 
provincial au bénéfice des hôte­
liers de la province de Québec.

Ces cours, qui dureront un mois, 
furent récemment autorisés par M. 
Paul Beaulieu, ministre provincial 
«le l’Industrie et du Commerce, et 
comme d'habitude ils porteront sur 
«le nombreux sujets, tous se ratta­
chant à diverses phases de l'admi­
nistration d'un hôtel, telles «pic 
l'art culinaire, la couture, la loca­
tion des chambres, Tadministration 
proprement dite, la publicité hôte­
lière, le tourisme, etc. La direction 
des cours est sous le contrôle d'un 
comité de techniciens et officiers 
«lu ministère de l’Industrie et «lu 
Commerce, service de l'hôtellerie, 
alors que M. Marcel Puvilland, tech­
nicien en art culinaire, consacre­
ra sa tâche à cette branche à la 
fois particulière et essentielle de 
cette industrie.

Suivant les dernières nouvelles 
«pii nous sont parvenues, les ins­
criptions auxdits cours ont phi- 
sieurs fois dépassé le nombre <fc 
celles qui étaient acceptables, puis­
que le nombre en avait été limite â 
65. Ceci prouve évidemment tout 
l'intérêt que les hôteliers ont porté 
à eette initiative des autorités pro­
vinciales, laquelle a pour but de 
leur inculquer di's notions nouvel­
les en matière d'administration hô­
telière et d'art culinaire, tout en' 
respectant la tradition des plats ré­
gionaux et de la bonne cuisine ea- 
nadienne.

Doctorat honoraire
au générai Vanier

Québec, 24 (CCP.) - Un doejo- 
rat honoraire en droit sera décer­
né au major-général Georges i’. Va­
nier. par l’Université Laval, en re­
connaissance des “services rendus 
à l’éducation”, annonce-t-on aujour­
d’hui. Le général Vanier est i'aui- 
hassadeur de notre pays en Fran­
ce.

La présentation sera faile au noin 
«le l’Université par M. Onésimc Ga­
gnon, trésorier provincial, qui doit 
partir pour la France V“ndre<ii pro­
chain pour y représenter le pre­
mier ministre Duplessis â l'ouver­
ture officielle de TUnivcrsité de 
Caen.

De New-York à Southamp­
ton pour $175

Le paquebot français Ile-de-Fran­
ce qui, durant la guerre, était eiu. 
ployé au transport transatlantique 
«les troupes, effectuera trois voya­
ges «le New-York à Southampton' «’I 
Cherbourg dont le premier aura lieu 
le 1er novembre, suivi «le deux au­
tres, le 22 du même mois et le 12 
décembre.
)llc-dc-France est toujours un 

transport et il sera, après « es voya­
ges, envoyé aux chantiers pour être

remis â neuf. Il ne pourra servir 
avant Tannée prochaine.

Le taux minimum de passage sur 
«■e paquebot est de $175.00 pour 
Southampton el de $190.09 pour 
Cherbourg, plus les taxes.
En vue d’assurer aux passagers une 

excellente traversée, la liste eu sera 
limitée à environ 650 personnes 
quoique le vaisseau en puisse trans­
porter plusieurs centaines de plus.

Enfin parus 1

Histoire de la province 
de Québec

par ROBERT RUMILLY 
de l’Académie canadienne- 

française
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, . considérable que
tout re ce «pii existe présentement, uhiuc u uiiui es qui aura ueu au 

Cette entreprise ne «e limite t'as , Marché Sl-.laeques, â 8 h. 30, vén­
aux dollars et aux cents, pas plus ! dredi, le 25 octobre. Tous les amis 
pour le Canada que pour la provin-1 de la Chambre sont invités «

Avez-vous besoin de bons livres ? '•

Adressez-vous à la librairie du i 
"Devoir", 430 Notre-Dame est.

Livrés comme nsuls. 
Demandes-tas à votre 

garagiste.
Nos vustes prix 

garantissant la qualité 
de nos travaux. 
PREFEREZ-LES !
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